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: >>I kmàQUÉBECAIR et EPA
sous le même toit CAUSAPSCAL — Que 2% de la taxe provinciale de 8% soit 

affecté aux loisirs et que du personnel qualifié, payé par le gou­
vernement, assure la bonne marche des loisirsDeux d es  plus im portantes  co m p a g n ie s  aér ien n es  provincia­

les, Q uébeca ir  et Eastern Provincial A irw a y s  ont d e m a n d é  à la C om ­
mission ca n a d ie n n e  d es  Transports d ’ap prouver  un accord en vertu  
d uq u el les d eu x  entreprises coop érera ien t et pourraient éven tu e lle ­
m ent deven ir  une n ouve lle  entreprise op éra n t  d es  a v io n s  sans per­
dre leur charte provinciale .

L’accord perm ettrait à  Q u éb eca ir  et à  EPA d ’étendre leurs 
services d a n s  ch acu n e  d e  leur juridiction et d e  grouper leur person­
nel et leur éq u ip em en t  qui serviraient les d eu x  entreprises.

MONT-JOLI — Que le gouvernement autorise les municipa­
lités à se regrouper pour la construction et l’utilisation de cer­
tains équipements (aréna, piscine, centre culturel) et que le coût 
pour les investissements majeurs, en capital et intérêt, soit garanti 
par le gouvernement

MATANE — Que le ministère des Loisirs soit dépolitisé, que 
d'établir des normes selon les besoins des milieux, soit créé, per­
mettant à chaque région d'exposer ses besoins pour planification.

—Qu'un bureau régional, avec pouvoir exécutif afin 
l’on fasse moins de consultations et plus de réalisation et que 
la coordination des services de loisirs s’impose pour éviter la du­
plication et ordonner l’utilisation à 100% des locaux et des équi­
pements en place.

AMQUIUn Centre pour les
écoliers du "secondaire f t

SAINT-GABRIEL — Des prêts aux municipalités à taux rai­
sonnable à longue échéance pour investissement pour les loisirs.

Il se ferait, possiblement 
très vite la Ville ayant donné 
son accord de principe aux pro­
moteurs du projet, après consul­
tation avec des représentants de 
la Fondation Langevin, du Comi­
té du Centre d'études universi­
taires, si l’urbaniste-conseil M. 
Jean Cimon n’y voit pas d'in-

convenient. Rimouski avait ac­
quis la grange de l’Ecole d’A- 
griculture, pour un dollar, au 
début de l’année, en vue de l’a­
ménager en centre culturel dans 
le Parc Tessier en se prévalant 
des travaux d’hiver. 11 ne pouvait 
en être question pour quelques 
années. Une entente a été prise

entre les intéressés et la Ville.
Les promoteurs, gens du mi­

lieu nous a dit l’Union des ar­
tisans, veulent donner l’occasion 
aux étudiants de niveau universi­
taire de s’aménager et d’adminis­
trer un centre étudiant bien à 
eux. Il faudra un vrai ménage, 
un système d’éclairage et de 
chauffage mais aucun problème 
nous a dit l’un des artisans. 
“Nous voulons que le paterna­
lisme soit exclu. Une affaire d’é­
tudiants, menée par les étudiants 
pour les étudiants. Des adultes 
sérieux sont là pour réaliser l’en­
treprise monétairement. Par ses 
dimensions imposantes, l’immeu­
ble en forme de T, construit en 
1954, a une superficie de 10,000 
pieds de plancher et l’étage su­
périeur a trente-cinq pieds. L’aile 
est-ouest mesure 118 pieds par 
47 pieds et l’autre, dans la di­
rection nord-sud, 115 pieds par 
40 pieds. On pourrait, pour l’au­
tomne, y aménager une boite à 
chansons, un café étudiant, des 
locaux de discothèque, de télévi­
sion éducative, des ateliers, etc. 
On a évalué à quelque $10,000 
les travaux de la première pha­
se, cet automne. Aplanie la dif­
ficulté d’ordre juridique créée 
par l’acquisition de la grange par 
la Ville qui devait la déménager 
cct hiver même.”

ESPRIT-SAINT — Que le gouvernement, au lieu de faire vivre 
les assistés sociaux, dévoue une partie de ce budget à l’engage­
ment de personnes (en chômage ou libres) pour l’entretien et la 
garde des équipements et des immeubles pour fins de loisirs en les 
préparant par des cours spéciaux dans le cadre de la formation 
de main-d’oeuvre (recyclage) et que les locaux soient polyvalents 
pour favoriser les loisirs de tous les âges.

La collégialité reparaît 
au Conseil Municipal Votre sang et la 

science des médecins 
font des miracles

cl Joncas ranimèrent cer­
tains brandons de mésen­
tente. “C'est comme ça, 
le huis clos, depuis juillet.” 
On avait donc donné ra i­
son à M. Lévesque sans 
l’en avertir. Le proposeur 
M. Dastous, conciliant, d ’ac­
cord pour modifier le sty­
le de sa résolution, accep­
ta les suggestions des con­
seillers Dufour, Coulombc 
et Lepage modifiant la te­
neur de la motion qui ame­
na détente et acceptation de 
M. Lévesque d’assister dé­
sormais aux séances de co­
mités. De fait, la situation 
pourrie et agaçante pour 
les contribuables cessait. La 
collégialité a peut-être des 
chances de redorer son bla­
son.

Mais après un accouche­
ment pénible d’une résolu­
tion qui aurait pu être ré­
digée si simplement, pour 
une meilleure compréhen­
sion, en permettant à l’un 
des huit administrateurs é- 
lus par le peuple, Léonidas 
Lévesque, d’obtenir plus 
tô t le huis clos sollicité de­
puis juin pour discuter, 
hors la présence des direc­
teurs de service, au début 
des assemblées de comités, 

les cas particuliers, la cor­
respondance spéciale, ne 
fût-ce que dix à vingt minu­
tes”. Ce notait pas le pre­
mier accrochage public. Il 
a fallu néanmoins vingt- 
cinq minutes de tergiversa­
tions pour trouver le che­
min de Damas. Les propos 
des conseillers Malenfant

Elle veut de VOTRE SANG. 
Venez les mardi, mercredi et 
jeudi 29, 30 et 31 octobre.

Donnez ce don précieux, oui 
ce don de vie, vous qui êtes 
bien portant. Pensez à ce ma­
lade qui attend VOTRE SANG 
pour guérir.

Cette collecte sanguine est 
sous le patronage de M. B.-A. 
Bénéteau, président de Québec- 
Téléphone.

N’oubliez pas la date, 
l’heure et l’endroit : 29, 30, 
31, de 2 h. à 5 h. 30 p.in. 
et de 7 h. à 10 h. p.in. au 
MANEGE DE RIMOUSKI 
65, rue Saint-Jean-Baptiste 
est.

Le site, en plein coeur de la 
ville, est avantageux. L’immeuble 
est vaste. Et les étudiants n'ont 
encore, au niveau secondaire, au­
cun lieu pour fraterniser, échan­
ger des idées, développer leurs GE MILITAIRE de 2 h. à 5 h. 30
talents en participant h des aie- p.m. et de 7 h. à 10 h. p.m.
tiers.

C’est les 29, 30 et 31 octobre 
que nous attendons les donneurs 
de SANG. La clinique de la 
CROIX-ROUGE sera au MANE-

A. G. a.g.
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' s •  29% du revenu total indi­
viduel dans le territoire-pilote 
vient des fonds de l'Etat, sous 
forme d'assistance de toutes sor­
tes, alors que cette proportion 
est de 13°;, dans le reste du 
Québec.
© Nouveau sous ministre ad­
joint de l'Expansion économique 
au ministère des AfTairse Indien­
nes et du Nord Canadien : M. 
Jean-Baptiste Bergevin, écono­
miste. qui a laissé ses fonctions 
de sous-ministre adjoint de l'A ­
griculture à Québec, chargé de 
l'application de la lo i  sur la 
remise en valeur et l'aménage­
ment de terres agricoles.
® $14,950.09 pour des travaux
de gazonnage des talus sur la 
route No 6. à Savabec.
$  Les orgues de Gaspé, sont 
maintenant installées au jubé de 
l'église de Saint-Fabien,
3  Rimouski tente de mettre 
sur pied une Société Historique. 
Première assemblée, mardi après- 
midi. à l'hôtel de ville.
© Elles viennent de quitter les 
majorettes E'oiles de Rimouski, 
pour raisons majeures : Micheli­
ne Banville, Renée Banville, M i­
chèle Gagné. Diane Legendre. 
Suzelle Letourneau, Lynda Ga­
gnon. Sylvie Lepage, Nicole 
H ins, Michèle Chiasson. Elle re­
çurent la plaquette-souvenir du 
président Gérard Caron,
« Du 21 septembre au 24 oc­
tobre, 63 orignaux furent abat­
tus dans la Réserve de Matane. 
S 11 joue de malchance : après 
s'être fait dérobé pour $50,009. 
de fourrures à son magasin (Ta­
lon Ltée). M. Pat Timmons se 
fait rafler pour $10.000. de four­
rures en montre au Manoir-sur­
mer à Sainte-Anne des Monts. 
Pour la qualité, peut-être?
© Les producteurs de lait du 
Bas Saint-Laurent expédieraient 
chaque année dix millions de l i ­
vres de lait à Sept-lles seule­
ment.

O Thérèse et Rosaire Dcroy 
étaient au mini-cocktail donné 
dans les nouveaux bureaux des 
disques Grand Prix, pour accueil­
lir  la chanteuse française Jenni­
fer, en tournée au Québec.
© Francis Belzile, 3 ans, du 
troisième rang de Trois-Pistoles, 
a été gravement blessé par une 
camionnette près du domicile de 
ses parents.
9 Un Centre de fraternité, 
qu'animent les aumôniers de la 
pastorale à la Régionale du Bas 
Saint-Laurent, est très actif, dans 
une maison de ferme, à Saint- 
Anaclet.
© $120 millions de dollars ont
été mis à la disposition des é- 
tudiants depuis l'application du 
nouveau régime de prêts et bour­
ses à l'automne 1966: $41 m il­
lions en bourses et $80 millions 
en prêts.
»  Mlle Louise Charest, de La 
Rédemption, a été couronnée 
Reine de l'Agriculture 1968 de 
l'Association des Jeunes Agri­
culteurs de la région du Bas 
Saint-Laurent.
© Après 43 années de services 
au Canadien National, M. J. N.- 
Onier Dionne, né à Trois-Pisto- 
les, a pris sa retraite. Il était 
chef de gare de lis le -Verte de­
puis 16 ans.
© Mlle Lise St-Pierre, t.d., de 
Sainte-Odile, qui a quitté le Se­
crétariat de VAFEAS, après dix 
ans d'activités, a été fêtée, ré­
cemment, à Saint-Tharcisius.
© Le président de la Corpora­
tion du CEGEP (administration) 
de Rimouski, Me Gilles Carie, 
quitterait Mont-Joli pour siéger 
à Québec, comme juge à la Ses­
sion de la Paix.
© La gare de Val-Brillant est 
définitivement fermée et son 
dernier agent-opérateur, Antoi­
ne Dumais. a été muté à Amqui. 
© Un appareil d'éducation à la 
marche a été donné à la Croix- 
Rouge de Chandler par les em­
ployés de la Gaspésia.

JEUNE CHAMBRE . . . GAZOLINELa garde médicale est assu­
rée, du 25 octobre au 1er no­
vembre (la fin de semaine 
comprise) par le Dr Lucien 
Gendreau dont le numéro de 
téléphone est 739-4477 ; si 
l’on ne répond pas, télépho­
nez directement à l'hôpital 
723-7851.

cun, échangeables le 26 octobre 
pour leur pleine valeur en 
line A la Station Marius Amiot, 
rue Saint-Germain, à Rimouski. 
Douze prix à l’enjeu. Ce serait 
manifester votre encouragement 
à la Jeune Chambre que de bien 
accueillir les solliciteurs bénévo­
les.

La journée du 26 octobre, per­
mettra par la vente de billets 
pour tirage de prix et l ’achat de 
gazoline de recueillir, une fois 
pour toutes, dans l'année, les 
fonds pour que le mouvement 
puisse poursuivre son action. 
Déjà, les membres offrent des 
billets au coût d’un dollar eha-

gazo-
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maraîchère à Saint-Narcisse
Si nous avons retardé à en fai­

re écho dans notre journal, c’est 
que nous voulions qu’elle soit 
bien assise en florissante. C'est 
la propriété de M Jean-Baptiste 
Banville, de Saint-Narcisse, avi­
culteur et maraîcher progressif, 
qui a mis sur pied une usine de 
fertilisant pour parterres et jar­
dins le VOLEX, en train de se

créer une solide réputation. C'est 
un fertilisant utilisé depuis sept 
ans déjà, avec des succès éton­
nants.

On nous difr que . .  .
•  L'architecte Gaston Martin a 
été autorisé à préparer les devis 
pour HABITATION-JEUNESSE à 
implanter pas loin de la rue Pot- 
vin . . .

docteur Gilbert Banville, 
un agronome, qui exerce son 
activité à la Ferme-pilote de Ma- 
nicouagan, n’est pas étranger à 
cette industrie nouvelle, paten­
tée, sur la ferme paternelle.

Le

® La Ville de Rimouski ne fe­
ra pas de travaux d'hiver. Les 
calculs de l'ingénieur prouvent 
qu'il en coûte cinq fois plus pour 
exécuter des travaux à ciel ou­
vert aux plans de l ’aqueduc et 
de l'égout. Et la nouvelle for­
mule n'apporte que le rembour­
sement de 50% du coût rie la 
main-d’oeuvre. “ Accepter serait 
de la mauvaise administration" 
a conclu le maire Tessier.
© Un Foyer pour 16 person­
nes âgées sera construit à Saint- 
Fabien à environ 1000 pieds de 
l'église vers le sud, voisin du 
nouveau central de Québec-Té­
léphone en voie de construction. 
® Les soumissions

Chez les Dames
Hélène de Cham plain

Le 10 octobre 19(58 19.15
heures, Lou i set te Lamy présidait 
l'assemblée mensuelle des Dames 
Hélène de Champlain qui se te­
nait à la salle du Restaurant

une succession, sans l'aide de 
son conjoint. Elle peut même 
vendre ses immeubles et les hy­
pothéquer.

Pauline Migneault avait l'a­
gréable tâche de remercier le 
conférencier qui a vivement in­
téressé son auditoire.

Les Dames Hélène de Cham­
plain ont formé, à cette occasion, 
un comité d’accueil. Ce comité 
composé de Laurcttc Bérubé, 
Louisettc et Pauline Dionne, a 
pour but de prendre contact a- 
vec les dames nouvellement ar­
rivées à Rimouski. Tout en leur 
souhaitant la bienvenue dans no­
tre ville, elles leur feront con­
naître le mouvement des Dames 
Hélène de Champlain en les in ­
vitant à un souper mensuel. “ Si 
tu veux t'enrichir des autres, il 
faut t'unir à eux, c’est-à-dire les 
aimer". (Réussir, M. Quoist)

a

"Chez Luigi"
Le conférencier invité du mois 

était Me Paul-Arthur Gendreau. 
Présenté par Ghislaine Michaud 
le sympathique avocat a entrete­
nu les membres sur les rapports 
personnels cl pécuniaires entre 
époux : “ Avec le nouvel articles 
174, l’épouse sous quelque régi­
me de communauté que ce soit, 
peut exercer une profession dis­
tingue de son époux, sans son 
autorisation et disposer de ses 
revenus, sans que son mari s'y 
oppose

D’autre part, poursuivait Me 
Gendreau, l'épouse est main­
tenant capable de faire les actes 
juridiques, être tutrice, accepter

lapour
construction du complexe Holi­
day Inn. dont M. Albert Dionne 
est le président, seront ouvertes 
le premier novembre. En cons­
truction. possiblement, au prin­
temps.

M. Laval Duchesne, de Ri­
mouski. devient technicien de la 
Fédération des magasins COOP 
pour la région du Bas Saint- 
Laurent

e

Un déséquilibre dans le volume 
des produits dérivés du lait

Gaspésie.
® Dix dirigeants du SPEQ. 
dont M. Claude Legendre, de Ri­
mouski, qui ont désobéi à l'in ­
jonction lors de la grève des 
enseignants en 1966, entraient de 
pied ferme, à la prison de Qué­
bec, le 17 octobre, pour y su­
bir la peine de 20 jours qui leur 
fut imposée.

“ Les drogues, est-ce une so­
lution ?" sujet de la conférence 
que prononcera le Dr André Bou­
dreau, mercredi, le treize 
vembre

voir s'assurer des approvisionne­
ments voulus de beurre au cours 
de l'hiver prochain. Nos stocks 
de beurre au 1er octobre étaient 
de 76.3 millions de livres com­
parativement à 84.5 millions de 
livres à la même date en 1967. 
Ce sont des réserves pour con­
sommation durant l'hiver, saison 
de faible production. Au 1er oc­
tobre, les stocks de fromage, 
à 101.3 millions de livres, 
fuient les plus élevés jamais con­
nus, sont 11 millions de plus que 
l’an dernier. Il est possible que 
ces provisions de beurre obli­
gent la Commission Canadienne 
du lait à importer la quantité 
manquante à nos besoins sans 
pour cela hausser le prix du pro­
duit.

A la lumière d’un communi­
qué que nous transmet le député 
de Rimous-i à Ottawa, M Guy 
Leblanc, il ressort que la Com­
mission Canadienne du lait est 
d'avis que la situation délicate 
des approvisionnements de beur­
re ne signifie pas que les pro­
ducteurs canadiens ne fournis­
sent pas la quantité de lait et 
de crème pour satisfaire aux 
besoins canadiens en produits 
laitiers. La raison vient plutôt 
d’un manque d’équilibre dans le 
volume des différents produits 
dérivés du lait. Il faudrait con­
vertir plus de lait en beurre et 
moins en fromage afin de pou-

AU CENTRE CIVIQUE DE RIMOUSKI
le 31 octobre, à 3 h. 30 p.m.

G

110 -

ù vingt heures trente, 
en la salle académique du Col­
lège de Rimouski.
© Chasseurs, pour s’inscrire au 
concours de chasse de l ’Asso­
ciation de Chasse et de Pèche 
de Rimouski, on téléphone au 
secrétaire (723-5341) pour obte­
nir la formule nécessaire.

é-
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SPECIALISTE DE LA VUE

Dr Claude Leclerc, O .D .
OPTOMETRISTE Décès de M. 

Philippe Pelletier f
VERRES DE CONTACT

C’est en l ’église Notre-Dame 
de Lourdes de Mont-Joli, le 12 
octobre, qu'eurent lieu, en pré­
sence de nombreux parents et 
amis, les funérailles de M. Phi­
lippe Pelletier, époux de madame- 
Yvonne Boudreau, décédé à l'âge 
de 69 ans.

JsEg2&
Gilles116 ouest, St-Germain 724-4350RIMOUSKI

Edifice Woolworth-Dominion

4

GÉRARD LABRIE H
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

Présentation de la
Société des Arts du Bas St-Laurent

BILLETS EN VENTE :
Publication Service, 146, Evêché - 723-1108 
MONT-JOLI : Pharmacie Lévesque

Il laisse, outre son épouse, ses 
enfants M. et Mme Roma Pelle­
tier. de CJBR. à Rimouski, M. et 
Mme Yvon Pelletier, de Baie-Co- 
meau, M. et Mme Marc Pelletier, 
M. René-Pierre Pelletier, de 
Montréal.

TERRAINS A :
Ste-Agnès - St-Pie-X - No!re-Dame-du-Sacré-Coeur

I 3, rue LeBe!
POUR ETRE BIEN A L'ABRI HABITEZ UNE MAISON LABRIE

RIMOUSKI 723-5208

LE SAMEDI 26 OCTOBRE, FAITES LE PLEIN
A LA STATION

Profit versés à la Jeune Chambre 
de Rimouski Inc. - 12 PRIX A GAGNER

Journée MARIUS ÂMSOT12 PRIX A GAGNER

■
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Pour la région auberge de la jeunesse
Elle serait la première d’un 

réseau à établir dans le Bas 
Saint-Laurent, ou les deux ri­
ves, les Cantons de l'Est et le 
Lac Saint-Jean, s itô t la législa­
tion passée, possiblement cet au­
tomne, déclarait, à Rimouski, la 
sem aine dernière, le Haut-Com­
m issariat des Loisirs, M. Jean- 
Marie Morin, après avoir signé 
le Livre d'Or de la ville de Ri­
mouski

Le mémoire de la Jeune Cham­
bre de Rimouski, présenté par 
Mme Jean Morin, com portait re­
com m andations et inventaire sur 
plusieurs plans pour justifier la 
requête et les besoins immédiats 
d 'une Auberge de Jeunesse.

Les propos du président du 
Club LES VRAIS AMIS, M. Yves 
Dionne, furent bien accueillis 
par M. Morin tou t comme l’inter­
vention du chanoine Robert Le- 
bcl, délégué de l’Autorité ecclé­
siastique du diocèse et plusieurs 
autres. En matinée, le Conseil 
des Loisirs de l’Est du Québec 
qui, par ses anim ateurs, avait 
tenu des consultations populai­
res dans les centres populeux 
du territoire, offrit une synthèse 
des besoins exprimés par le peu­
ple dans de brefs mémoires.

Déjà sensibilisé à la nécessité 
d’auberges de jeunesse, de lo­
caux pour l’âge d ’or et de tous 
les âges de la société, M. Mo­
rin considère que l’Eglise a en­
core a place dans le domaine 
des loisirs. Il souhaita que clercs 
et laïques constituent une ligne 
de force pour bâtir les loisirs, 
conjuguant leurs efforts e t leur 
expérience. Le budget de 
$1,600,000 dévoulu au Haut-Com­
m issariat actuellem ent ne per­
met pas les investissem ents. De 
nombreux Québécois se  prépa­
rent, par des voyages d'études 
à l’étranger, des séjours dans 
les universités, à assum er des res­
ponsabilités au domaine des loi­
sirs. Il s’est dit heureux d ’ap­
prendre que l’Eglise diocésaine 
com pterait dès mai prochain un 
spécialiste en pastorale des loi­
sirs (d'une université califor­
nienne depuis deux ans) et que 
son souci s ’élargirait dans ce do­
maine, puisque l’enseignement li­
bère de scs sujets.

des loisirs." Quant à la possibi­
lité de créer une caisse de prêt 
au profit des entreprises sporti­
ves, de loisirs, sans but lucratif, 
créées en vertu de la troisième 
partie de la Loi des compagnies, 
M. Morin a ajouté : "il faudra

étudier le point de vue juridi­
que". Il répondait alors à l’in­
tervention de M. Gérakl Léves­
que, du Club de Ski Val-Neiget- 
tc, qui avait déclaré que la si­
tuation devient précaire pour des 
organismes opérant sous le si-

g ne du bénévolat quand les prê­
teurs voudraient que les corpo­
rations soient constituées selon 
la première partie de ladite Loi 
des compagnies, pour sécurité 
monétaire.

A.G.
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ID’accord pour l’utilisation 
maximale des écoles I Bm $ ïm illRépondant aux voeux des sec­

teurs de Cabano, Rivière-du- 
Loup (qui sollicite le titre de ca­
pitale provinciale des loisirs), de 
Trois-Pistoles, Rimouski, Mont- 
Joli, Saint-Gabriel, Esprit-Saint, 
Amqui, Causapscal, M atane, et 
autres, M. Morin s 'est dit d 'ac­
cord pour l’utilisation des éco­
les 2-1 heures par jour, 12 mois 
par an, pour toute la popula­
tion, pour éviter la dilapidation 
des deniers publics, la duplici­
té des immeubles, "et que cesse 
ce non-sens. Le congrès général 
des sports à M ontréal, au début 
de décembre, devrait nous four­
nir les données de base pour 
décider si l’éducation physique 
doit rester du domaine de l’Edu- 
ducation ou passer au ministère

> ,s
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Quelques-uns des responsables de loisirs de notre ville et de la région entourent ici 
Me Jean-Marie Morin, lors de sa visite à l’hôtel de ville de Rimouski. Devant le livre 
d’Or, le président de la RSBLS, M. Emmanuel Roy. Derrière, le maire Tessier. M. 
John Zauhar, le ministre Morin. M. Soniard et le conseiller Jules Coulombe.

(Photo Rita Chevron)

Partout, où l’honorable Jean- 
Marie Morin et son escorte, ont 
rencontré le peuple, représenté 
à tous les paliers saciaux, la ge­
nèse du futur m inistère des loi­
sirs précédait les com mentaires 
du Haut-Commissaire. Un inven­
taire des besoins en loisirs a- 
vait été amorcé par un question­
naire envoyé à 1,652 municipa­
lités. Jusqu’à présent, onze mi­
nistères s’occupent fragmentai- 
rem ent des loisirs des Québécois 
par des subventions et des ser­
vices divers.

HOMMAGES AUX DONNEURS DE SANG 
QUI ASSURENT PAR LEUR GESTE 
HUMANITAIRE LA SURVIE DE 
MILLIERS CE PERSONNES.

m

1Nous souhaitons à AA. Pat Timmons, !e 
président de la clinique de sang et à son 
équipe, le d u s  grand succès. Nous invi­
tons toutes la population et les jeunes en 
particulier à se rendre nombreux à la

Il e  C L E Q  r e c o m m a n d e • M '
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l v ’w 'AVtivités de loisirs et que des mo­
dalités soient prévues pour que 
les futures constructions soient 
accessibles à la population d) 
que la législation au plan du 
financement tienne com pte de 
la situation géographique, du 
niveau socio-économique, des 
conditions sociologiques, du 
travail, du chômage, etc. e) que 
soit fixée une politique claire 
pour la formation du personnel, 
de techniciens en loisirs, par 
des stages d’études et des cli­
niques f) que le fu tu r m inistè­
re des Loisirs autorise les mu­
nicipalités à faire des em prunts 
à des taux raisonnables pour 
des investissem ents nouveaux 
au domaine des loisirs.

Le Conseil des Loisirs de 
l'Est du Québec, dont M. Gé­
rard  Soulard, t.s.p., est le di­
recteur, et jouit de l’appui d’un 
anim ateur M. Robert Gagné, 
d’un président M. Fernand Tur­
cotte, a suggéré, dans son mé­
m oire au Haut-Commissariat 
des Loisirs : a) que les dem an­
des de subventions soient ra­
tifiées par le CLEQ avant d'être 
acheminées au fu tur ministère 
des Loisirs b) que la région soit 
dotée d’un agent avec pouvoir 
réel pour perm ettre l’exécution 
rationnelle des décisions c) que 
la législation future favorise 
l'utilisation des facilités et du 
personnel des commissions sco­
laires pour l’organisation d’ac-
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de véritables aubaines vous attendent
Toute personne en bonne santé et âg ée  de 18 à 65 ans 

peut donner du sang à la Croix-Rouge.SoufîSeicse à neige
© 'I à 7 forces 
© 20", 24". 32" de large 

Pour aussi peu que
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EDITORIAL
Un mariage de notre époque

Au moment de rédiger l'article leader 
de la semaine, un rédacteur hésite tou­
jours . . .  Non pas que le choix des sujets 
soit déficient : loin de là, l'actualité lui en 
propose toujours plusieurs. Mais bien parce 
que l'importance de chacun est toujours dis­
cutable et que la préférence du lecteur, si on 
le souci de s'interroger là-dessus ! varie à 
l'infini, en nombre presque égal à celui de 
notre tirage semainier.

Il faut donc trancher dans le vif. La 
contestation étudiante mérite-t-elle qu'on s'y 
arrête ? (Un éducateur de carrière l'a fait, 
cette semaine, devant le RICHELIEU-RI- 
MOUSKI et vous lirez, à la page 5, un "topo" 
cent fois plus autorisé que si nous l'avions 
nous-même signé). Le nouveau Parti Qué­
bécois ? Nous n'avons malheureusement pas 
assisté au congrès de fondation. Au reste, la 
prochaine fusion du troisième parti indépen­
dantiste. le R.I.N., commande aux journa­
listes d'être prudents avant d’estimer, à plu­
sieurs mois du prochain scrutin provincial, 
les chances des "québécois" (?) d'obtenir 
leur part du vote électoral.

Enfin, les cosmonautes sont rentrés chez 
eux, fourbus mais apparemment en excel­
lente forme. Et les Américains, si tout va 
bien, iront à la lune en mai ou en juin. Y 
a-t-il de quoi se réjouir ou s’attrister : au 
même moment, trois HERCULES canadiens 
(nos avions) ne peuvent arriver à transpor­

ter quelques vivres au Biafra. Ironie du sort : 
des humains font le tour de la terre sans 
arrêt, pendant plusieurs jours, et rien ne 
leur manque des nécessités de la vie ; des 
Africains sont chez eux, dans leurs tribus, 
et parce qu’ils veulent continuer d'appeler 
cette patrie “leur patrie ", ils meurent d’ina­
nition. Est-ce là la logique “apprise” dont 
se vantent les hommes civilisés, depuis Des­
cartes ?

rc quadragénaire, appartient à tous ceux-là, 
et ils sont des millions, qui ont partagé son 
deuil trop public de novembre 1963. Que, 
vedette de l’actualité, héroïne de notre temps' 
elle avait des devoirs envers tous ceux-là 
l’admiraient, qui en avaient fait, dans le 
douloureux cortège qui conduisit son époux 
assassiné au cimetière d’Arlington, une nou­
velle “tragique” grecque.

qui

A la frange de cette actualité, fleurs d'o­
ranger et confettis cette semaine, pour un 
mariage bien de notre époque. C’est le temps 
de féminiser le vieil adage et de s’écrier que 
les héroïnes, plus que les héros, sont fati­
guées !

Eh bien ! ce n est pas vrai : cette fem­
me restait maîtresse de sa destinée. Elle 
vient de le prouver et nul, s'il est de bonne 
foi. ne pourra contester son droit à une vie 
différente. Qu’elle l’ait choisie en vertu de 
critères qui lui conviennent sans doute mieux 
que ses malheurs l’eussent fait croire, pen­
dant cinq courtes années, c’est encore son 
droit ! Il est indéniable qu’appartenir à la 
“jet society” a, pour une Jackie Bouvier, plus 
de charme que de porter indéfiniment le crê­
pe des veuves, même célèbres, même véné­
rées de toute l'Amérique. Seuls ceux à qui 
elle peut faire tort — et nous, lecteurs ano­
nymes des nouvelles, ne sommes pas de 
ceux-là — pourraient le lui reprocher. Au­
trement, madame Aristote Onassis a droit 
de mener sa vie comme elle l’entend, avec 
des voeux de bonheur en plus, comme nous 
en offrons à toutes les nouvelles mariées. 
Honni soit qui mal y pense !

Parce quelles ont volé la manchette à 
tous les événements du jour, on doit peut- 
être s’arrêter aux nouvelles épousailles de 
Mrs. Jacqueline Bouvier-Kennedy. Dans la 
patrie millénaire de toutes les libertés — la 
Grèce
forcer cette idée d’indépendance, Aristote 
Onassis accueille et s’unit à la veuve d'un 
héros américain, de cette autre patrie mo­
derne de la liberté. Un immense papotage 
se déclencc autour de cette nouvelle qui de­
vrait être, dans un monde plus réaliste, mieux 
sensibilisé aux vraies valeurs, d’intérêt stric­
tement privé.

Evidemment, on aura beau jeu de dire 
que cette jeune femme, qui n'est pas enco-

et dans une ile, comme pour ren-

L. M.
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#i’ - i Quelle fille cachotièrc
Diront les échotières
Que celte Jacqueline
Plus rusée qu’une féline
La voici déjà remariée
Sans qu’on ait eu le moindre papier
Avec ce petit Grec aussi futé qu’âgé
Qui est de vingt ans son aîné.
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Le club ROTARY-RIMOUSKI, que dirige cette année M. Fernand Bujold, est l'insti­
gateur d'un bon mouvement de solidarité envers les pensionnaires de la Maison de 
la Charité. En effet, chaque semaine, les membres de ce club socio-culturel “rap- 
pailleront” les magazines, revues, périodiq ues qu’ils auront reçus et lus dans la semai­
ne pour les apporter au “kiosque” que le ROTARY vient d’établir à la maison de re­
traite de N.-D. du Sacré-Coeur. On aperçoit ici quelques membres du Club, en com­
pagnie de la directrice de l'institution, à l'inauguration du kiosque, la semaine der-

(Photo Rita Chevron)
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Parlerai-je de lune de miel 
Quel que soit leur nouveau ciel ?
Je retiendrai cet historique accostage 
D'un armateur, grand amateur de corsage.

Il serait indécent de parler d’hyménéc 
EL plus vrai de causer froidement sécurité 
Jackie a sacrifié sa petite pension 
Pour décrocher des centaines de millions 
Inutile de lui lancer la pierre 
Alors quelle vogue en pleine croisière 
Je soupçonne même la machine IBM 
Qui se fout pas mal des “je t ’aime”
D’avoir procédé à cette union 
En dehors de toute prévision 
Car il s’agit d’affaire de raison 
Peut-être même d’une saison 
Et le Vatican sera bien d’accord 
Sinon ça lui causerait du tort.

mere.

*  Maintenant sur le chantier ... 
les structures d'acier du nouveau 
centre d 'achat. . .  on maintient 
le début de l’été comme date 
d'inauguration . . .
*  L'ONF nous annonce un pro­
gramme fort intéressant — pro­
gramme saisonnier, d'octobre à 
mars — pour une rétrospective 
du Cinéma canadien : 192G-19G6, 
en collaboration avec la ciné­
mathèque canadienne . . .  Nous 
publierons les dates précises de 
cet événement local, dans notre 
prochaine édition . . .
*  L'honorable Yves Gabias 
sera au Foycr-Patro de Rivière- 
du-Loup, le vendredi 25 octo­
bre . . .  But : rencontrer les mai­
res, présidents de commission 
scolaires, chefs de police et de 
pompiers, en marge du program­
me de Protection civile du Qué­
bec . . .
*  De retour d'un voyage-éclair 
à La Guadeloupe. . .  Zénon Quel­
le!, Roland Martin, .LC. Lcbel 
et Ronaldo Raboin . . .
*  Gero Pizzeria ouvre sa suc­
cursale de Trois-Pistoles jeudi 
de cette semaine . . .
*  Hugues Langlois est le nou­
veau président du Club d'échecs 
de Rimouski . . .  et toujours se­
crétaire l’actif Maurice Gagnon.

*  L'Alliance française prépa­
re sa saison : la semaine pro­
chaine, annonce du premier con­
férencier et présentation du pro­
gramme des Soirées de ciné­
m a ...  Les dates sont déjà con­
nues : les 27, 28 et 29 novem­
bre . . .
*  Nos condoléances à Louise 
Lavallée en deuil de son frère 
décédé des suites d'une tragé­
die routière. . .
*  Les voleurs poursuivent no­
tre ami Pat Tim m ons... cette 
fois-ci il a été dévalisé en Gas- 
pésic. . .
*  Georges - Henri Gagnon a 
quitté Rimouski Sportif pour 
entrer au service de la Laiterie 
Laval. . .
*  Deux chasseurs rimouskois 
sont venus à un cheveu d'entrer 
en collision avec un ours sur 
la route de Stc-Blandinc. . .  il 
est vrai que quelques jours au­
paravant on avait aperçu un 
chevreuil dans le cimetière du 
môme village..
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entendu le progrès 
du golfe

aime dieu et 
va ton chemin

*  Rencontré Robert St-Lau- 
rent qui nous affirme que les 
réserves de bois s'accumulent 
rapidement. . .  Et que la scierie 
qu'il dirige rouvrira ses portes 
en novembre..
*  On sait que l’un des four­
nisseurs de la Compagnie de 
Bois de Luccvjllc fait la coupe 
sur la grande île du Bic. . .  "En 
ménageant ce qu’il faut d'essen­
ces et de boisés pour ne pas 
ruiner l’attrait touristique de la 
région". . .
*  Jacques Bernard quitte 
CJBR pour CJTR Trois-Riviè­
r e s . . .

Membre de l'ABC (Audit Bureau of Circulation), de l'Asso­
ciation des Hebdomadaires de langue française du Canada 
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★  L’Hôtel du Boulevard ac­
cueillera scs clients dans une 
discothèque psychédélique avec 
éclairage électronique début no­
vembre . ..

RENNOIS
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OPINIONS
La contestation étudiante : d’abord l’affirmation 
des étudiants comme citoyens et ‘groupe social’

“A  travers le monde, et non pas spécifiquement au 
Québec, on assiste à l’éveil de la masse étudiante. 
Les étudiants de tout pays se considèrent comme 
de véritables citoyens et n’acceptent plus d’être re­
légués à la frange de la Société.”

Les collégiens de Rimouski se 
plaignent d'être exploités, et 
pour le logement et pour le res­
taurant, de même qu’ils “contes­
tent” une certaine exploitation 
des commerçants de Rimouski 
au domaine des emplettes et du 
cinéma.”

11 semble, de même, que le re­
nouveau pédagogique dont on se 
gargarise, en haut lieu, n’ait pas 
encore eu lieu partout et qu’il 
soit peu efficace notamment au 
domaine de la polyvalence et de 
l’intégration de l’enseignement 
général, dans les CEGEPs.

“Cherchons, a dit le conféren­
cier, il analyser les causes de cet­
te contestation avant de ren­
voyer ces collégiens “trop gâ­
tés” — selon certains — à leurs 
cours. Il est clair, que, par cer­
tains côtés, les étudiants d’au­
jourd’hui sont favorisés. Par 
contre, il n’est pas normal que 
l’on admette au collège des étu­
diants qu'on refusera ensuite à 
l’Université, sans motiver les re­
fus.”

véritables problèmes de leur é- 
tat. Cette crise les a réveillés, 
leur a fait prendre conscience de 
leur responsabilité, envers la 
masse et envers la Société qui 
les recevra bientôt.

Quant aux professeurs, ils vi­
vent, de l’avis du directeur des 
Services aux étudiants, “une ex­
périence énorme, une expérience 
d’anarchie aussi, avec le danger 
inévitable qui s’y rattache, celui 
que soit compromis le premier 
semestre des collégiens.”

Quant aux conséquences loin­
taines de la contestation, elles 
apparaissent difficiles à évaluer 
pour l’instant. Au CEGEP de Ri­
mouski, on sait que l’état de 
confusion régnait, depuis le jeu­
di 10 octobre, date de la premiè­
re journée d’études. Le 16 oc­
tobre, l’AGE était renversée. Le 
17 octobre, au cours d'une as-

semblée générale qui rallia 
VRAIMENT la masse étudiante, 
on votait, par une large majo­
rité, le retour immédiat aux 
cours : 1205 pour, 77G contre. 
“Nous sommes donc, a dit en 
terminant sa causerie M. Euclide 
Ouellet, encore au service des é- 
tudiants. Pour combien de 
temps ? Jusqu’à la prochaine ma­
nifestation de la crise, sans dou­
te, crise qui est loin d’être ré­
sorbée et que devra s’occuper à 
dissiper le Québec adulte, bien 
éveillé maintenant aux problè­
mes majeurs de sa jeunesse”.

Remercié par M. Jacques 
Couillard, de la RSBSL, le confé­
rencier se prêta aimablement à 
une série de questions qui lui 
vinrent de l’auditoire. Le diner 
était présidé par M. Au rôle La- 
plante, président du RICHE- 
LIEU-RIMOUSKI.

Présenté aux membres du Ri- 
chelicu-Rimouski par M. Fernand 
Dionne, contrôleur financier au 
même CEGEP, l’invité du der­
nier jeudi, le 17 octobre, a d’a­
bord voulu présenter les faits 
qui ont marqué, et qui marquent 
encore, la crise étudiante au 
Québec. Il en a signalé trois 
principaux, à l’échelle provincia-
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1 a) la difficulté de l’accès à l'U­

niversité pour la promotion 
1968-69, sachant que, à la der­
nière rentrée universitaire, 4,000 
étudiants ont été refusés, sans 
que l'on ait voulu motiver, pour 
une grande majorité, ces refus

b) accessibilité difficile au 
monde du travail, pour les finis­
sants du secteur professionnel. 
65% des finissants de l'an der­
nier n’avaient pas encore trouvé 
de travail, six mois après la fin 
de leurs études. (Il y a là, plus 
qu'un problème d’embauchc de 
finissants, un véritable problème 
sociologique qui confronte le 
Québec actuel.)

c) la question controversée des 
prêts et des bourses. Les len­
teurs administratives irritent les 
étudiants, pendant que l’accrois­
sement du taux d’intérêt sur les 
prêts et la médiocrité inchangée 
des bourses les inquiètent séri­
eusement

“Localement, a continué l'ab­
bé Euclide Ouellet, on pourrait 
greffer, sur ces trois faits prin­
cipaux, le problème du logement.
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occupation 
pouvoir symbolique

Après avoir détaillé les formes 
que prend la contestation chez 
les étudiants du Québec — oc­
cupation des locaux, pour cer­
tains, journées d’études pour 
d’autres, l'abbé Euclide Ouellet 
a soutenu que ces manifestations 
ont au moins un côté positif : 
celui d’éveiller l'opinion publi­
que
souvent trop indifférents — aux 
véritables problèmes de la jeu­
nesse actuelle. Beaucoup d’étu­
diants eux-mêmes, avant les 6- 
véncments d’octobre, ne s’inté­
ressaient que médiocrement aux

SALLE ST-BARNABEC’est en cherchant, très ob­
jectivement, à analyser pour ses 
auditeurs les causes de la con­
testation qui sévit dans nos col­
lèges et nos universités, que l'ab­
bé Euclide Ouellet, directeur des 
services aux étudiants du CE­
GEP de Rimouski, s’est dit d’a­
vis que les étudiants ne contes­
tent pas uniquement les modes 
d’enseignement ou les structu­
res de leurs collèges mais bien 
la Société tout entière qui les en­
toure et dont ils sont issus. “Ce 
qu’ils revendiquent, a dit enco­
re cet éducateur de carrière, 
c’est la participation à l’admi­
nistration et, en dernière ana­
lyse, le véritable pouvoir étu­
diant”.

m
ADMISSION GRATUITE

L endroit le plus vivant et le plus po­
pulaire à Rimouski ; soyez dans le vent, 
rencontrez les amis à la discothèque pour 
danser et prendre un verre dans un dé­
cor original.
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d’une main-d'oeuvre rompue aux 
techniques les plus modernes ; 
une chance pour tous les immi­
grants s’ils sont qualifiés et cou­
rageux.

La vingtième page, illustrée 
comme les autres, parle de VIN- 
FORMATION au Québec: 14
quotidiens, 200 hebdomadaires, 
IG émetteurs de télévision et 56 
émetteurs de dradio.

C’est à se demander si les 
Québécois de tous milieux sont 
vraiment conscients du potentiel 
que représente leur province sur 
tous les plans.

de liaison : le centre de docu­
mentation technique ; le milliard 
de dollars dépassé en 1967 à la 
Bourse la plus moderne du mon­
de (Montréal) : deux millions de 
clients aux Caisses populaires ; 
six millions de touristes décou­
vrent chaque année la Nouvelle- 
France qui offre des joies incom­
parables aux amateurs de chas­
se, de pêche et de ski ; premiè­
re expérience de participation 
mixte : la Société de finance­
ment offre un utile tremplin aux 
firmes françaises ; pallier de l’é­
conomie, la forêt alimente en 
papier la presse de cinq conli-

Il a paru, récemment, dans le 
journal de France, LES ECHOS, 
ou le quotidien de l’économie. 
Ce supplément de vingt pages 
sur le Québec a été réalisé avec 
la collaboration de l'Office d’in­
formation et de Publicité du 
Québec .
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36 films en couleurs
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Les litres de ces pages : Le 
Québec, un pari sur l’avenir du 
fait français en Amérique du 
Nord ; un avenir économique as­
suré malgré des problèmes poli­
tiques ; d’inappréciables riches­
ses naturelles alors que le ter­
ritoire n’est pas entièrement 
prospecté ; beaucoup d’avanta­
ges et peu de formalités pour 
encourager les investisseurs é- 
trangers ; la coopération écono­
mique soulignée par les inves­
tissements de l’industrie françai­
se ; un réseau de communica­
tions modernes àl’échclle de l’im­
mensité du territoire ; l’Hydro- 
Québcc, un des principaux sec­
teurs de l'expansion prépare l'ex­
ploitation thermiques et nuclé­
aires ; Montréal, 60% de l’acti­
vité économique du Québec mo­
derne ; les projets de Radio-Qué­
bec ; les prêts à court terme 
tiennent une place très impor­
tante dans le financement des 
entreprises ; un instrument actif
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[usine CIP rouverte à Matane m

c Télévision couleurs
35 • /

/ Suivez
vos programmes 

favoris

Après cinq semaines de grève, les 115 employés de 
l’usine de la Compagnie Internationale de Papier de Ma­
tane ont repris le travail avec un contrat de trois ans, 
qui porte l’échelle des salaires à des taux variant de $2.98 
à $1.89 de l'heure. Même les camionneurs et les mesu­
reurs de bois bénéficieront au même titre des avantages 
de la convention collective de travail signée ces jours 
derniers.

m i

CHAMBRES A PRIX POPULAIRE

La satisfaction est unanime de part et d’autre. Le 
vice-président de la CIP à Matane, M. Pilon, a révélé 
qu’aussitôt que le marché le permettra de nouveaux in­
vestissements pourraient être effectués à Matane.

Hôtel du Boulevard
170 ouest, St-Germain Rimouski 723-9 2 3 1
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NE BOUGEZ PLUS ! 
par Gérard BergeronBEAUX-ARTS LU

OC

>

À L E X P O S IT IO N  AND RÉ TU R PIN  
AU CENTRE C IV IQ U E  DE R IM O U S K I

Ce n'est pas l'habitude de nous 
attarder longuement sur les très 
populaires éditions du Jour. Hor­
mis la collection des Romanciers 
du Jour, dont les grands noms 
sont Yves Theriault et Marie- 
Claire Blais, rares sont les nou­
veaux livres de ces éditeurs qui 
méritent un commentaire détail­
le ou une analyse critique. Nous 
ne nous excusons toutefois pas, 
cette semaine, de faire exception 
à cette règle tacite puisqu'il s'a­
git d'une uersonnalité exception­
nelle, le sociologue Gérard Ber­
geron, et d'un livre dont le ca­
ractère humoristique ne peut fai­
re oublier l'importance puisqu'il 
s'agit de portraits de politiciens.

Notons, tout d'abord, que l'au­
teur écrit “ portraits de 40 de nos 
politiciens ", se gardant bien, par 
conséquent, de qualifier de po 
litiques, avec un grand P, les 
hommes publics dont la variété 
très éclectique comporte des per­
sonnages aussi différents que 
Maurice Bel le marre et Jean Guy 
Cardinal, Ralph Cowan et Pier­
re E lliott Trudeau, Joey Small­
wood et René Lévesque. De plus, 
et contrairement aux états de 
services très sérieux de M. Ber­
geron, au rayon de la Sociologie 
Politique, il fa it ici dans le très, 
très léger...  sans pour autant 
négliger, suulignons-le, les mo­
ments importants de la carrière 
de chacune de ces tètes de 
Turcs !

De Robert Stanfield, par exem­
ple, chef de l'Opposition officiel­
le, à Ottawa, il écrit que, “ lors­
qu'il parle, il fait penser à un 
pasteur anglican comme on les 
imagine dans les films de Hol­
lywood ", mais il avait noté, quel­
ques lignes auparavant, que “ la 
vanité et Stanfield ne se sont 
jamais rencontrés et qu'il possè­
de la modestie de ceux qui sa­
vent se plaisanter avec esprit.”  
De Jean Marchand, après avoir 
observé que “ personne n’est ja­
mais entré en politique avec au­
tant de crédit et de passif à la 
fois” , “ qu’il existait déjà”  et 
“ que ce n’est pas la politique qui 
l'a fait', il déplore que le minis­
tre de la Main d’Oeuvre explose 
en public. " I l ne tolérera pas, 
rappelle Gérard Bergeron, d'être 
traité de “ vendu”  et de “ traître” 
par de "petits bourgeois" ou de 
"p ’tits morveux” . Cette façon de 
se crier des noms ou d’employer 
un langage inflationnairc en po­
litique trouve peu d’approba­
teurs, chez ceux qui considèrent 
la politique autrement que com­
me un jeu de cirque. On est vo­
lontiers plus sévère, juge Ber­
geron, pour la première victime 
surtout si elle détient un poste 
de responsabilité politique".

vre. Elles sont si nombreuses, 
meilleures pages, qu'il faut y 
nonccr, dans les cadres limités 
de cet article. Prenez 
note, toutefois, qu'il ne faut à 
aucun prix sauter les portraits 
de Joey Smallwood,, de Judy La- 
marsh et de Ralph Cowan. Com­
me il serait dommage que vous 
lisiez trop rapidement ceux de 
Jean Lesage et de Jean-Jacques 
Bertrand, à ce moment précis 

fébrilement — l'on pré­
pare la remontée des deux par­
tis au ciel électoral. Pour la mê­
me raison, de meilleure connais­
sance des hommes, ne négligez 
à aucun prix les jugements de 
Gérard Bergeron sur René Lé­
vesque et Gilles Grégoire. Il y 
a là de quoi s’instruire sur le 
caractère des hommes, caractère 
politique, cela s'entend, vu par 
un gardien du sérail, étant bien 
entendu (Bergeron s’en est à plu­
sieurs reprises expliqué) que ce 
professeurs de Sciences politi­
ques ne .serti jamais politique 
actif, au pays ou dans sa pro­
vince.
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Ce livre a beaucoup de qua­
lités, d'aisance, de désinvolture, 
de pénétration. Il a aussi plu­
sieurs défauts, dont le moins par­
donnable est d'être rédigé dans 
une langue nonchalante, souvent 
fautive — du point de vue syn­
taxique — et dont la ponctua­
tion est particulièrement négli­
gée. Savant auteur publié à Pa­
ris, je doute que Gérard Berge­
ron eût consenti à livrer aux ë- 
diteurs un manuscrit si peu soi­
gné. Il révisait alors ses épreu­
ves. .. ou l ’imprimeur la faisait 
pour lui. Aux Editions du Jour, 
les épreuves furent si mal lues, 
ou si peu lues, qu’on a laissé 
passer des bourdes comme “ d i­
gne de la prospérité", au lieu de 
digne de la postérité, "distantia- 
tion " avec tro it " t  ", et j'en pas­
se, et des meilleures... Au por­
trait de Bona Arsenault, l ’auteur 
écrit : “ Ce n’est pas une distrac­
tion de typo qui a composé le 
prénom plutôt que la patrony­
me en capitales. Il fut, est et res­
tera toujours BONA avant d’être 
Arsenault". Distractions pour dis­
tractions, le lecteur éprouve l'ir ­
résistible envie d'en reprocher 
plusieurs à l ’auteur de NE BOU­
GEZ PLUS ! De lui suggérer, é- 
galemcnt, pour la précision du 
trait, le caractère incisif et la 
charge impitoyable, de relire un 
grand modèle, JEAN-FRANÇOIS 
REVEL, dans Contre-Censures. Et 
pour la forme purement littéra i­
re, de potasser les portraits de 
Paul Guth. Tel quel, le petit l i ­
vre de Gérard Bergeron est a- 
musant, souvent trop indulgent, 
à notre gré ! et trop relâché tou­
jours. Je rappelle l ’éditeur : LES 
EDITIONS DU JOUR, à Mon­
tréal.
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® Lemierre (1723-93)
Des oiseaux, encore des oi­

seaux, toujours des oiseaux ! 
C'est le thème lancinant, un peu 
obsessionnel, de la curieuse Ex­
position qu'un jeune peintre de 
Rimouski, originaire de Montréal 
où il fu t étudiant aux Beaux- 
Arts, a présentée la semaine der­
nière dans le hall du Centre Ci­
vique.

Des oiseaux, bien sûr, mais 
pas des oiseaux ordinaires Oi­
seaux fabuleux, monstrueux, 
quelque fois même oiseaux va­
guement préhistoriques, toujours 
minutieusement dessinés, à traits 
fins, dans les encres, ou lâchée 
en grands vols noirs, inquiétants, 
sur les toiles colorées.. .  Curieux 
oiseaux, je le répète, à multiples 
ailes, oiseaux bicéphales sou­
vent, tète de vautour et tête d'é­
chassier jumelées.. .  Tout à 
coup, et ce n’est pas la moins 
intéressante des oeuvres d’An­
dré Turpin, on tombe en arrêt 
devant une aigrette gigantesque 
que chevauche un homme minus­
cule. Plus loin, l ’oiseau règne sur 
un pays médiéval : tour, château, 
machine de guerre ancienne, che­
valier à visière...

jours exécutées à la couleur a- 
crylique, donc crue, violente, 
sans nuance, mais elle vaut sur­
tout, cette Exposition, par cette 
étrange et captivante symbolique 
de l’oiseau. I l ne s'agit aucune­
ment de réalisme pictural (l’or­
nithologue qui visiterait une tel­
le exposition en sortirait scanda­
lisé) mais bien d’une transposi­
tion de thèmes poétiques dont le 
symbolisme nervalien m'est ap­
paru assez transparent, mais qui 
peut être sans doute interprété 
de façon bien différente

Une exposition fort intéressan­
te. Une technique pas tout à fait 
éprouvée, dans les encres, mais

qui annonce une carrière pro­
metteuse, ne serait-ce que par 
la minutie appliquée du tra it et 
l'évidente sincérité de l'artiste. 
Je rappelle le nom de l’exposant : 
André Turpin, professeur à Ri- 
mouski.

© Autre rappel, aux amateurs 
de beaux-arts : l ’exposition des 
Arts traditionnels du Canada 
français — architecture et sculp­
ture
Jean-Paul Morisset. A la maison 
régionale de la SS J B diocésaine, 
boulevard Arthur Buies, à comp­
ter du 29 octobre prochain.

en photographies de

L.M.

s sis sent en librairie
LES RECETTES DE JANETTE, 
et le grain de sel de Jean. Par 
Janette Bertrand et Jean Lajeu- 
nesse, quelques-unes des recettes 
de ce fameux cahier brun fa­
milier, depuis quelque temps dé­
jà, à toutes les auditrices de 
C.K.A.C. On bavarde aussi au­
tour de la table, on se taquine, 
on apporte une précision, tout 
cela sur le ton naturel de la con­
versation. Aux EDITIONS DU 
JOUR, Montréal, et dans toutes 
les librairies.

L’ALMANACH MODERNE E- 
CLAIR 1969. Avec scs 576 pa­
ges, cette nouvelle édition d’un 
almanach devenu populaire chez 
nous, vous apporte le calendrier 
de l ’année qui vient dans une 
formule nouvelle. Calendrier as­
trologique et prévisions météo­
rologiques, pour les douze mois 
à venir, établis par le capitaine 
Erie S. Neal, spécialiste des ques­
tions d'astronomie et de météo­
rologie. En vente dans toute 
librairie et chez votre marchand 
de journaux, à S 1.50 l’exomplai-

11 faudrait, pour rendre justi­
ce à l'auteur de NE BOUGEZ 
PLUS ! reprendre une à une les 
meilleures pages de ce petit li- i'raneioit

Quelques thèmes secondaires 
se dégagent encore des encres de 
cet artiste surprenant : le châ­
teau et les tours (on songe à 
Rimbaud

Powr votre cabormemerât à

le progrès 
du golfe

O Saisons, ô châ­
teaux ! — Quelle âme est sans 
défauts ?"), d’étranges bestioles 
qui ressemblent à des escargots 
qui se tiendraient debout, à quel­
ques fourmis géantes engageant 
la lutte entre elles. Tout cela 
voisinant quelques personnages 
vaguement humains et que ra­
petisse singulièrement la présen­
ce de ces oiseaux effrayants et 
de rares coléoptères carnassiers.

Hormis quelques belles têtes 
étirées, fortement influencées par 
Cocteau, celui des dessins à l'en­
cre, et Modigliani, celui des tê­
tes de jeunes filles, l ’exposition 

offre des études abstraites, tou-

re.
LES CRIS, poèmes de Pierre 
Châtillon. La spontanéité, 
ferveur d'un amour frénétique de 
la vie, la violence féroce de la 
passion brimée. C’est le cri de 
la vie assassinée, de la vie qui 
refuse d'être immolée aux d ivi­
nités qu’elle vomit. Un des tout 
premiers témoignages, exaspéré, 
dans le vaste procès que les jeu­
nes intenteront, vers les années 
60, à l ’âge de l'os du jansénis­
me québécois. Aux EDITIONS 
DU JOUR, Montréal.

BILAN, de Marcel Dubé. C'est 
une seconde version de la piè­
ce qui fu t jouée d’abord au ré­
seau français de télévision ca­
nadienne, en décembre I960. Le 
TNM en donne présentement 
une seconde version, au Théâ­
tre Port-Royal. Un drame qui 
dépasse largement la famille 
concernée pour devenir l ’une 
des images les plus réalistes de 
la société canadien ne-française 
actuelle. Les Editions Leméac, 
au numéro quatre de leur col­
lection Théâtre Canadien.

la

SIGNALEZ :

$5.00 Rosaire Beaupré
PAR ANNÉE 723-3657
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LA COLLECTION AUTOMNE-HIVER DE LA BOUTIQUE' DE RIMOUSKI

De la ternie d'hôtesse à la nordique 
au long  fourreau de velours élizabéthain

Les femmes de toute la région connaissent les ressour- 
ees de notre ville, au domaine du vêtement et de l’exclusi­
vité. Savent-elles toute jusqu’à quel point elles peuvent 
se procurer, sans sortir des limites du Rimouski métro­
politain, les tenues sport et de tout aller, les ensembles 
pour toute occasion, de la plus intime à la plus sophis­
tiquée ?
aisé et confortable — que La 
Boutique, a ttrayan t magasin si­
tué rue Saint-Germain est, of­
frait un défilé de mode absolu­
m ent nouveau, dans l’ambiance 
de la nouvelle Salle Normande, 
du Manoir Normandie, aux ac­
cords de l’accordéon du virtuose 
Harry Birkens et soutenu par les 
com mentaires appropriés d ’une 
anim atrice chevronnée, la comé­
dienne m ontréalaise André 
Champagne.

de tête, la silouhettc interm ina­
ble et le cou flexible sont les a- 
touts des grands mannequins. 
D étaillons...

un ensemble de ski vert, 
dont le pull-over à col roulé bei­
ge était une trouvaille heureuse 
© une très jolie création de ve­
lours vert, de style Anna K aréni­
ne, adm irable pour les occasions 
très spéciales
© un ensemble de cuir noir à 
garniture de renard noir, dont la 
doublure rouge vif et la ceintu­
re intérieure, sur deux-pièces 
noir, é tait du même rouge. Porté 
par une jeune femme resplendis­
sante et qui l’am incissait singu­
lièrement.
0  jupe-culotte maxi, de ton 
havane, avec une veste ultra- 
courte. Pour jeune fille .. ultra- 
grande, mais sensationnelle, dans 
le défilé, avec des bottes cosa­
ques (notre photo)
0  ensemble sport à la russe, 
tunique et pantalon rose foncé, 
avec broderies

pour la croisière, nous a p ar­

ticulièrem ent frappée, une tuni­
que à la grecque, mini-mini, qui 
se porte avec ou sans ceinture 
et entièrem ent plissée. Rose 
"shocking”.
® enfin, clou de la collection, 
une merveilleuse toilette de v e­
lours violet, avec dentelles et ga­
lons dorée, sem blant sortir tout 
droit d 'une édition d'époque de 
Roméo et Ju lie tte .. .  Style éliza­
béthain, donc, mais allurée pour 
notre siècle et pour nos soirées 
frileuses (notre photo)

Une bonne soirée ! Nous avons 
seulement regretté, pour celles 
qui n ’auront pu se l’offrir, le prix 
un peu élevé de la carte d ’en­
trée. Plus modeste, le coût d 'ad ­
mission aurait sans doute per­
mis à la salle d’être débordante. 
La collection en valait la peine.

l.m.
P.S. Quelques très jolies fourru­
res, sport et habillées, agrém en­
taient le défilé. Elles étaient de 
Prém ont Ltée, dont le com ptoir 
est situé chez Verreault Ltée, à 
Rimouski.

I
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du soir.

La Boutique offre également, 
et peut-être la chose en a-t-elle 
étoné plus d’une, des ensembles 
demi-soir et grand soir, des m an­
teaux très habillés, pour le con­
cert ou le théâtre et même d’é- 
tonnantes tenues de croisière, 
aux coloris vifs, aux coupes sa­
vam ment étudiées pour m ettre 
en valeur les bronzages et les 
beaux teints des Rimouskoises 
en vacances.. .  d ’hiver, sous des 
cieux plus cléments.

détaillons et choisissons
Dans la suite du défilé, quel­

ques ensembles ont particulière­
ment retenu notre attention. Ils 
étaient, en partie, “modelés” par 
une étonnante jeune fille origi­
naire de Mont-Joli, dont le port
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«r w *. neige, grand sport 
et coin du feu

I-a variété de vêtem ents qu’u­
ne femme de chez nous peut 
s’offrir est naturellement aussi 
étendue que dans toutes les mé­
tropoles de la mode. On l’a vu, 
ce mardi 15 octobre, alors que 
défilaient rapidement des m an­
nequins ravissants, bien coiffés 
(Le Salon Diane), bien m aquil­
lés (La Cave de Beauté) et bien 
chaussés (COQUETTE CHAUS­
SURES) L’intérêt premier de 
cette soirée était naturellement 
centré sur les fuseaux extensi­
bles, destinés aux skieuses et 
aux sportives d’hiver ; sur les 
vestes et les anoraks qui les ac­
compagnent, qu’ils soient de tis­
sus laineux et neigeux, ou de 
mouton de Mongolie ; sur les 
trotteurs-pantalons, 
ment fuselés et cintrés, pour ne 
pas alourdir d’une once les bel­
les élégantes dans la rue ; sur 
les petites robes de lainage, mi­
ni, pour les très jeunes filles à 
longues jambes, ou maxi pour 
les grandes jeunes filles délurées; 
sur les petits tricots et les 
"grands” tricots, destinés à tou- 
tes les heures du jour et même
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qu’une spécialité bien définie — 
vêtem ents catalogués de style
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nous a appris que le gérant Geor­
ges Duniais de l ’Ilô te l du Boule­
vard avait demandé les services
de Yvon Harrisson, comme ins­
tructeur . . .  Claude Gauthier, le
2e meilleur franc-tireur de la
Ligue Junior, l ’an dernier, s’a li­
gnera pour le CEGEP . . .  Fran­
çois Ricaud gardera les filets du
CEGEP . . .  Les frères Pierre et
Patrice Théberge de Saint-Fa­
bien joueront pour Trois-Pisto-
les . . .  Yves Roussel donnera sû­
rement du poids à la défensive
des Loups de Rivière-du-Loup . . .
Réal Beaupré et Guy Harrisson,
deux ex-porte-couleurs des Feuil­
les d’Erabie, porteront les cou­
leurs de l ’Hôtel du Boulevard . . .
En toute éventualité, les 4 équi­
pes poursuivront leur entraine­
ment jusqu’à l ’inauguration, d i­
manche le 10 novembre. . .  A
Mont-Joli, on se montrait très in­
téressé à faire partie du groupe,
mais Gaston Pineault nous a ffir­
ma que les joueurs de cette loca­
lité  s’en tenaient à une Ligue
de Cité . .  • L ’avenir du hockey
sur la scène régionale est très
prometteur, surtout avec le dé­
veloppement des hockeyeurs ju ­
niors . . .  Le circuit Intermédiaire
Régionale est sans doute la porte
ouverte de nos juniors . . .

Au curling lors d’une confé­
rence de presse tenue au Club
de Curling de Rimouski, sous la
présidence de Jean-Marc Trem­
blay, le responsable de la publi­
cité Jacques Nadeau nous a re­
mis la liste de tous les tournois
qui se joueront au cours de l ’an­
n é e ... Egalement, une LIGUE
INTER-CLUB, groupant Malane,
Mont-Joli et Rimouski. . .  sera en
opération . . .  C’est une belle in i­
tiative et de plus, l ’intérêt sera
à son m eilleur. . .  En fin de se­
maine passée, 31 nouveaux cur­
lers ont participé au Tournoi des
Débutants. . .

C’est jeudi et vendredi pro­
chain, entre 5 et 7 heures, au
Colisée, que les détenteurs des
cartes de saison aux parties lo­

cales des Feuilles d’Erabie pour­
ront renouvcllor leur abonne­
ment . . .  Pour les nouveaux, ils
devront le faire, samedi et di­
manche, entre une heure et cinq
heures, au Colisée . . .  L’abonne­
ment 'n’est que de douze dol­
lars . . .  I l sera intéressant de
voir évoluer les As d’Amqui
contre les Feuilles d’Erabie, jeudi
soir, au Colisée . . .  Mercredi soir,
assemblée importante de la Ligue
Junior Régionale, à Trois-Pisto-
lcs, sous la présidence de Pull
Lavoie. . .  On se demande dans
les milieux bien informés, quel
est le but de transiger tous les
biens que les Tigres de Rimous­
ki Inc. ont en main, c’est-à-dire,

le système d'éclairage c( les es­
trades, du Stade Jeune Commer­
ce, à la Ligue Senior de Fast­
ball ? . . .  Pourtant, la Cité de R i­
mouski nous fera connaître sous
peu, les développements sur l ’é­
rection future d’un stade de ba­
seball, pour l ’an prochain. . .
Nous avons notre mot à dire sur
cette situation . . .  C’est l ’anni­
versaire de naissance de Gustave
Leblanc, aujourd’hui, mercredi,
et a Jean-Louis Tremblay, d i­
manche le 27 octobre . . .  Merci,
à Roger Boudreau, du journal lo
“ Péninsulaire" des bons mots à
notre égard . . .  Voilà c’est tout,
bonne semaine . . .
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avec real fournier v (

La Ligue de Hockey Intermé­
diaire “ B" Régionale comptera
au moins quatre clubs dans ses
rangs pour la prochaine saison.

® Votre serviteur élu à la pré­
sidence de ce nouveau cir­
cuit régional.

© Serge Denoncourt, étudiant
à l'Ecole Normale, assume­
ra la tâche de secrétaire.

@ Les noms des vice-prési­
dents ne seront connus qu’à
la prochaine assemblée, jeu­
di. le 31 octobre, à Trois-
Pistoles.

8  Un dépôt de deux cents
dollars par équipe est exi­
gé.

© Ce circuit sera affilié à la
QAHA.

$  Début du calendrier, le di­
manche 10 novembre.

Tels sont les points importants
de l'assemblée de la Ligue tenue,
vendredi soir, au Centre Civique
de Rimouski.

La Ligue, dont on doutait de la
renaissance à un certain moment
au cours de la dernière semai­
ne, a connu un regain à la der­
nière réunion, alors que Gérard
Bellavance de Saint-Fabien a pla­
cé une demande afin d'adhérer
au groupement.

Le Rivière-du-Loup, Trois-Pis-
toles, CEGEP et l’Hôtel du Bou­
levard sont les clubs qui seront
de la partie.

Etant l ’un de ceux qui voyaient
d'un bon oeil, l ’expansion de la
Ligue de la Cité, et ayant com­
me but de faire poursuivre la
carrière de nos joueurs qui ne
peuvent plus évoluer dans les
rangs junior, c’est à l ’unanimité
qu'on nous a confié les destinées
de ce circuit. Pour nous seconder,
les dirigeants des clubs ont vo­
té pour Serge Denoncourt, ex­
gérant de l ’équipe Ecole Normale
de la Ligue de la Cité. Deux vice-
présidents, dont l'un en prove­
nance de Trois-Pistoles et l ’autre
de Rivière-du-Loup seront nom­
més incessamment.

Les représentants étaient : Ri­
vière-du-Loup par Benoit Pom­
me t et Richard Michaud ; Trois-
Pistoles par Gérard Bellavance
et Marc Gaudreau de Saint-Fa­
bien ; Hôtel du Boulevard par
Georges Dumais et CEGEP par
Pierre et Georges Saint-Pierre.
La prochaine réunion est fixée
au jeudi, 31 octobre,à Trois-Pis­
toles.

Les à-côtés de l'assemblée : on

REAL FOURNIER
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Hockey
Intermédiaire

La Ligue de Hockey Intermé­
diaire Régionale fera l ’inaugura­
tion de sa saison le dimanche 10
novembre prochain.

Lors d’une assemblée tenue
vendredi soir quatre équipes ont
donné leur adhésion à ce grou­
pement soit : Rivière-du-Loup,
Trois-Pistoles, CEGEP de Ri­
mouski et l ’Hôtel du Boulevard
de Rimouski également.

Réal Fournier agira comme
président et Serge Dcnoncourt
assumera la tâche de secrétaire.

Les représentants des équipes
sont : pour Rivière-du-Loup Be­
noit Pommet et Richard Michaud,
pour le Trois-Pistoles, Gérard
Bellavance, pour le CEGEP Pier­
re Saint-Pierre et Georges Saint-
Pierre et pour l ’Hôtel du Boule­
vard, Georges Dumais.
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® les deux skips finalistes dans le Bonspiel de fin de semaine
Jacques Nadeau et Jean-Marc Bouchard . . .

Les arbitres
Le Directeur des arbitres pour

la Côte-Nord et le Bas Saint-
Laurent Robert Therriault de
Rimouski en collaboration avec
Roland Lemay de Québec, vice-
président de l ’Association Qué­
bec Amateur, ont donné une cli­
nique sur les règlements du hoc­
key dernièrement en notre vil-

&
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%Aidons la
CROIX-ROUGE
a nous aider

le.
Une quinzaine de sportifs pour

la plupart membres de l'Asso­
ciation à titre d'officiels, ont sui­
vi cette séance d’étude avec in­
térêt et répondu à un question­
naire très serré.

Le groupe était formé d'arbi­
tres d’Amqui, Mont-Joli, Trois-
Pistoles et Rimouski.

Robert Therriault a fait sa­
vo ir que d’autres cliniques se­
raient tenues dans les régions
dans les semaines à venir et
principalement sur la Côte-Nord.

ni -Soccer
La Ligue de “ Soccer" inter­

scolaire est formée et ses activi­
tés commencent le lundi 28 oc­
tobre sur le terrain du Séminaire
de Rimouski Quatre équipes fe­
ront partie de ce groupement
soit : le CEGEP de Rimouski,
l’école Paul-Hubert, le Séminai­
re, et l’Ecole Normale de Ri­
mouski. Le président de cette li­
gue est Claude Therriault de
l ’école Paul-Hubert ; donc bon
succès à ce nouveau sport dans
notre ville et bonne chance aux
jeunes organisateurs.

mFtÀ m
% .

s
V 1O O •

%m # % ;,
Il y au ra  c lin ique  de sang de la
Croix-Rouge, les m ard i, m ercredi et
jeudi, 29 - 30 et 31 octobre, à l 'A r ­
senal de Rimouski. La c lin ique  sera

ouverte  de
2 heures
à 5 h. 30
et en soirée
de 7 heures
ci 10 heures

f }/? ■

MBonspiel
des Débutants

En fin de semaine avait lieu
au Club de Curling de Rimouski,
le premier Bonspiel de la saison
64 membres, comprenant 16 é-
quipes, participaient au Tournoi
des Débutants, dont 31 nouveaux
adeptes, qui ont pu mettre en
pratique les conseils reçus du­
rant la semaine d’entraînement.

L ’équipe du skip Jean-Marc
Bouchard a remporté les hon­
neurs de la finale “A ” contre
celle du skip Jacques Nadeau,
tandis que celle du skip Charles
Boutet gagnait contre André Le­
roux dans la finale consolation.

L ’équipe gagnante était formée
de Madeleine Nadeau, première ;
W illie  Larouche, deuxième; Ger­
maine Tremblay, troisième ; Jean-
Marc Bouchard, Skip.

L ’équipe perdante était formée
de : Mme W illie Larouche, pre­
mière ; Richard Billion, deuxiè­
me ; Aline Saint-Hilaire, troisiè­
me ; Jacques Nadeau, Skip.

CLINIQUE
DE SANG

:m/
*8Hockey à Amqui

La direction des As d'Amqui
vient de faire savoir qu’elle a
obtenu son transfert de l ’Asso­
ciation Québec Amateur pour 6-
volucr au Nouveau-Brunswick.

Une assemblée de la Ligue
North Shore aura lieu d’ici la
fin de semaine à Amqui et c’est
alors que les derniers prépara­
tifs seront faits en vue de l’ou­
verture de la saison le 9 no­
vembre.

Entre-temps l ’entrainement des
As se poursuit tous les soirs
sous la direction de Jacques Le­
clerc. Un pilote sera désigné
dans quelques jours.

La direction du Amqui an­
nonce la venue d’un nouveau
joueur, il s’agit de Ambroise Le­
blanc, un défenseur, ancien por­
te couleurs du Halifax dans la
Ligue Senior des Maritimes.
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mToute personne en bonne santé et
âgée de 1 8 à 65 ans peut donner
de son sang à la Croix-Rouge.
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VOTRE AGENT O ’KEEFE LIEE

ZENON OUELLET
99 est, Evêché, Rimouski Tel. 723-2417
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bec, puisque celle équipe li­
vrera un match hors-con­
cours aux Feuilles (l'Erable, 
en janvier prochain, au Co­
lisée local . . .  la presse qué­
bécoise d it beaucoup de 
bien de ces deux jeunes Ri- 
mouskois . . .

laine blessure au genou . .. 
l ’an dernier, elle l ’a ennuyé 
presque durant toute la sai­
son . . .  s’il n’a pas la mal-

équipe cotte année mais 
Serge Bernier a bien dé­
marré et selon Vie Stasiuk, 
s’il le veut, il sera le lea­
der de l ’équipe . .. Stasiuk 
a déjà dit, et il ne craint 
pas de le répéter : “ si Ber­
nier voulait fournir un pe­
tit effort de plus il a tou­
tes les qualités pour mon­
ter dans la Ligue Nationa­
le” .. .
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— S’il y avait eu expan­
sion, soit au Lac St-Jean 
ou clans les Maritimes, les 
billets de saison au Colisée 
auraient été majorés à .$15. 
mais vu les événements, 
une Ligue Inter-Rives à 
trois clubs, ils coûteront le 
même prix que l ’an passé 
soit $12. .

5— Les anciens habitués 
du hockey junior, en notre 
ville, se souviennent sans 
doute du fameux centre 
Raymond Beaupré . . .  il fut 
l’un des deux ou trois meil­
leurs joueurs de cette dé­
funte ligue alors qu’il s'ali­
gnait avec le Rimouski- 
Centrc, que nous avons eu 
le plaisir de piloter pendant 
cinq saisons . . .  Beaupré ne 
s’est jamais aligné poul­
ies Feuilles d’Erable car il 
a signé un engagement 
clans les Forces de l’Avia­
tion Canadienne pour plu­
sieurs années. . .  son frère 
Réal nous disait dernière­
ment que Raymond reve­
nait à Rimouski, bientôt . . .  
il n’a jamais cessé de jouer, 
s’alignant pour les meilleu­
res formations de l ’Avia­
tion clans la région d'Otta­
wa, de sorte qu’il n’aura au­
cune difficulté à aider la 
cause des Feuilles d’Era­
ble . . .

— Selon Pull Lavoie, le 
nouveau pilote des Feuilles 
d’Erable, son équipe a be­
soin d’un défenseur . . .  
“ J’entre en communication 
avec Luc Tessier dès au­
jourd'hui (lundi) à Sher­
brooke et s’il n’est pas heu­
reux là-bas je lui ferai une 
offre. S’il n’est pas intéres­
sé, peut-être pourrait-il 
nous recommander un de 
ses amis” . Il ne faut pas 
oublier qu’à ce temps-ci les 
bons joueurs sans emploi 
doivent être plutôt rares . ..

J
O

— Zenon Ouellet n’aime 
pas être pris au dépourvu... 
il vient d’acheter deux bil­
lets de saison au Parc Jar- 
ry  pour les joutes de base­
ball des Expos .. . billets de 
loges, tout près du premier 
but, s’il-vous-plait. . .

■
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— Ne soyez pas surpris 
de voir Jean-Claude Lepage 
et Réjean Hamclin dans 
l’uniforme du Rimouski 
pour plusieurs parties au 
cours de la saison . . .  Il y 
a certains ennuis cepen­
dant : Lepage pilote une é- 
quipe junior et Hamclin 
travaille souvent le soir de 
sorte qu’ils pourraient bien 
ne pas jouer toutes les par- 
t les . . .

#
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— En toute dernière heu­
re nous apprenons que Ma­
ta ne et Causapscal viennent 
de faire des demandes en 
bonne et dû forme pour ad­
hérer à la Ligue Junior Ré­
gionale . . .

.
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"  ■ V e  Ronald Forbes

<é /£ \m chance d’etre blessé à nou­
veau il devrait connaître de 
meilleurs succès cet hiver...

— Il y  a trente-et-un 
nouveaux membres au Club
de Curling de Rimouski ce 
qui porte le total à cent 
quarante-huit. . .

Il est fortement ques­
tion que Mario St-Louis du 
Ma ta ne accepte les condi­
tions des Rimouskois . . .  
nous avons toujours consi­
déré St-Louis comme l ’un 
des meilleurs hockeyeurs 
de la région . . .  il est un 
manieur de bâton hors de 
p a ir. . .  l ’an dernier, il ne 
s’est pas aligné avec les 
Castors de Matane, étant 
sous le coup d’une suspen­
sion, mais il n’a jamais ces­
sé de patiner et de s’entraî­
ner avec des formations 
non affiliées à l ’Association 
de Hockey Amateur du 
Québec (Q.A.H.A.) . . .

em — Les As de Québec 
n’ont pas une très puissante. Claude Pearsonjgpà■ -

: mI 'M .

— Le défenseur Denis 
Langlais, qui était venu de 
Sorel l ’automne dernier 
pour jouer avec Matane 
pour finalement aboutir à 
Amqui, où il a connu une 
très bonne saison, jouera 
dorénavant pour Bathurst 
puisqu’il habite maintenant 
cette ville .. .
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- > >. Vs© Pull Lavoie

S— Les amateurs de hoc­
key auront la chance de 
voir évoluer les frères Ro­
nald et Robert Forbes de 
Rimouski, qui s’alignent 
avec les As Junior de Qué-

X
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o
— Gaston Côté est com­

plètement rétabli de sa vi- : i
if k

0 #

Amqui et Rimouski s’affrontent
mairies ont remporté le cham­
pionnat du calendrier le prin­
temps dernier tandis que le Am­
qui, à l’entrainement depuis quin­
ze jours avait réussi le même ex­
ploit dans sa ligue

Les activités commenceront le 
3 novembre dans la Ligue Inter- 
Rives et possiblement le 10 no­
vembre dans la Ligue North 
Shore.

Jeudi et vendredi les déten-

leurs de cartes de saison pour­
ront renouveller leur abonne­
ment au prix de $12. Samedi et 
dimanche, toujours au Colisée, 
les sièges non réservés seront 
vendus.
NOUVEAU
PILOTE

Lors d'une réunion tenue ces 
jours derniers les joueurs des 
Feuilles d’Erablc de Rimouski 
ont procédé à la nomination de 
leur pilote pour la prochaine 
saison.

Le club sera dirigé conjointe­
ment par Pull Lavoie et Gilles 
Thibault selon le désir des mem­
bres de l'équipe.

Thibault possède une vaste ex­
périence dans le hockey profes­
sionnel et Lavoie qui a accro­
ché ses patins cet hiver pourra 
agir comme instructeur derrière 
le banc.

On sait que la saison dans la 
Ligue Senior de l'Est du Québec 
s’ouvrira le dimanche 3 novem­
bre. Alors que Rimouski sera it 
Sept-Ilcs. La joute d’étoiles aura 
lieu il Scpt-Iles également. Elle 
sera présentée le vendredi pre­
mier novembre. Le 27 octobre 
partie hors-concours : Baie-Co- 
meau it Scpt-Iles.

Les Feuilles d’Erablc de Ri­
mouski de la Ligue Senior de 
l’Est du Québec et les As d’Am­
qui de la Ligue North Shore 
joueront deux parties hors-con­
cours cette semaine.

La première rencontre aura 
lieu jeudi soir au Colisée local 
à 8.30 heures et la deuxième 
dimanche après-midi il Amqui.

Les Rimouskois qui sont il 
l’entrainement depuis trois sc-

@ Jean-Claude Lepage de Rivière-du-Loup qui se joindra pro­
bablement aux Feuilles d’Erable . . .

Chasse et pêche
Comme par le passé, l'Asso­

ciation de Chasse et Pêche de 
Rimouski tient à informer ses 
membres que son concours de 
chasse existe toujours et que 
des trophées seront distribués à 
la fin de la saison à ceux qui 
auront abattus les plus belles 
bêtes tant orignaux que che­
vreuils.

Les membres désirant partici­
per il ce concours n'ont qu’il 
communiquer avec le secrétaire 
de l’Association M. Laurent Tar­
dif, pour se procurer la formule 
nécessaire.

La direction de l’Association 
de Chasse et Pêche de Rimouski 
recommande à tous ses membres 
la plus grande prudence en forêt 
et elle souhaite la meilleure des 
chances.

En nci foi-ion
Dans le cadre du programme 

d’Education Permanente 125 per­
sonnes suivent des cours de na­
tation depuis trois semaines à 
la Piscine du CEGEP de Rimons-

LIGUE JUNIOR 
RÉGIONALE ki.

Chaque élève reçoit deux le­
çons par semaine et le cours est 
d’une durée de six semaines.

Une deuxième tranche de ce 
cours aura lieu après les Fêtes 
et ceux qui sont sur la liste 
d’attente, soit un nombre de 110 
personnes, seront avisées de l'ho­
raire. La limite d’élèves est de 
200.

La Ligue sera affiliée à l'As­
sociation de Hockey Amateur du 
Québec.

Les prix d’admission ont été 
fixés à .75 cents pour les adultes 
et .50 cents pour les étudiants.

Les clubs qui font partie de 
ce groupement sont : Les Aiglons 
de Mont-Joli, l’OTJ de Price, Les 
Epcrvicrs du Collège, le Trois- 
Pistoles, les Bourgeois du Paul- 
Hubert, le Relais de Rivièrc-du- 
Loup, le Rivièrc-du-Loup, et les 
Aigles du Séminaire.

La Ligue de Hockey Junior 
du Bas Saint-Laurent tenait une 
réunion ces jours derniers.

Le bureau de direction provi­
soire fait voir Pull Lavoie de 
Rimouski ù la présidence, Gé­
rard Simon de Rivièrc-du-Loup 
et Julien Bouchard fi la vice- 
présidence, Jean Lawson de Ri­
mouski secrétaire et Roger Bou­
dreau de Mont-Joli trésorier.

La date d'inauguration de la 
saison a été fixée au dimanche 
27 octobre.

A compter de la prochaine fin 
de semaine il y aura des périodes 
de bains libres pour femmes, 
hommes et étudiants. L’horaire 
sera connu mercredi.
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Lucevillc '  ' ' la I •.'V.M. ct M ine Gaston Robin, tie 
V ille  Jacques C artier, et leurs 
fille s  Jocelyne et Louise ont v i ­
s ité  des parents, récemment. M. 
et Mme Evered La lancctte  sont 
retournés à Jonquiére après a- 
v o ir  v is ité  M . et Mme Lorenzo 
Desrosiers et autres parents M. 
et M m e W ilf r id  Desrosiers, de 
M ontréa l, en v is ite  chez des pa­
rents, se sont rendus à M ont- 
Jo li, v o ir  leur père M. E lle Des­
rosiers, qu i y  est hospitalisé. 
M. Louis-M arie G audreault est 
revenu d ’un voyage à M ontréa l.
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mùitM ariages
? \im\  •M  Jacques L izo tte , de Saint- 

Pie X , f ils  de Madame Lue L i­
zotte, a épousé M lle  Patric ia  Lé­
vesque, de R im ouski, f ille  de M. 
et Mme P atrick  Lévesque. Le 
m ariage fu t célébré en la cathé­
dra le  Saint-G erm ain.

(Photo M .-L. P e lle tie r)
M . C lém ent Pineault, fils  d 'O rp h ir, de Nazareth, et son épouse G i­
nette Fourn ier, f il le  de M m e A lc ide  Fourn ier, à la réception q u i 
s u iv it la  messe nuptia le  en l'ég lise de S a in t-R obert-B e lla rm in , le 
13 ju ille t.

(Photo M .-L. Pelle tier)
M . et M m e C harles-Em ile Boudrias (Cannen Labrie), m ariés en 
l'ég lise de Sainte-O dile, le 24 août. La  m ariée est la f il le  de M . et 
M m e M aurice  Labrie,
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(Photo M .-L . Pelle tier)

En la cathédrale de R im ouski, le 17 août, M . Ju lien Dresden, f ils  
de M . et M m e Roméo Dresde!!, de P ort-M eunier, A n tico s ti, épou­
sa it M lle  Lise O uellct, f il le  de M . et M m e Lucien Quelle!, de R i­
m ouski. A u r to u r de leur voyage de noces, ils ont élu dom ic ile  à 
R im ouski.
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KSEMAINE 
DU 24 AU  
30 OCTOBRE
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Quel service 
procure autant

SOLEIL 
Lev. Cou. Lev. Cou.

6.27 5.00 10.12 6.25
4.59 11.32 7.20
4.57 sO.40 8.26

6.32 4.56 1.30 9.41
6.33 4.54 2.07 11.01
6.34 4.52 2.35 M A T .
6.36 4.51 2.56 0.18

LUNEFETES
S i l l

24, jeu. St-Raphaél A rchange
25, ven. SS C hrysanthc et Daric, m ar. 6.29
26, sam. S t-Evariste , pape et m a rty r  6.30
27, dim . X X I PENTECOTE
28, lun. SS. S im on et ude, apôtres
29, m ar. St-Narcisse, évêque
30, m er. C h ris t-R o i 
P rem ier q u a rtie r le 28, à 7h et 40m du m atin .

.

pour si peu?
En deux mois, l'électricité 
lave pour vous 3 600 assiettes, 
verres et tasses ainsi que 
des milliers d'ustensiles.
Elle grille 480 tranches do pain. 
Nettoie, sèche et repasse plusieurs 
centaines de pièces de linge.

Oui, en deux mois l'électricité 
fait tout cela pour vous et même plus) 
Tout cela pour à peine 
25 cents par jour.

L'électricité se réserve les corvées. 
L'électricité, c'est le confort total 
à la portée de tous.

I - *
G

■ î

1 /
z*7

' ' Mfrf
■( i . ÏB P -ÎJOUR HEURE

EST.
HAUTEUR

p ied s
amm.

JOUR HEURE
E.S.T.

HAUTEUR
pieds

24 03.20
09.05 
15.30 
22.00 
04.00
09.55
16.20
22.55
04.50 
10.35
17.05
23.50 
05.45 
! 1.30 
18.15

12.5"
1.2”

15.4"
0.5"

mjeu.

;28 !01.05
07.05
12.45 
19.25
02.30
08.30 
14.20 
20.55
03.45
09.45
15.45 
22.15

3.2" all ifî25 11.7” lun. '  >9.2" ?
1.6" rven. 4.2” ;

14.9" 1 1.9" ■ fi
1.3" 29 3.7"

9.1"
4.6" I  Ü *10.7"

2 .-1"

20 mar.
~:W

: /
1>sam. v I14.0” 11.4” /a t2.3”

9.8”
3.3”

30 3.8”
27 Hydro-Québec9.0"mer. # 6 ,
d im .

. .  \
4.4"

12.9” 11 ,r>"
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Un comité © y» v>» a
Six éducateurs ou directeurs 

de services à la Régionale Sco­
laire du Bas Saint-Laurent font 
partie du comité pédagogique 
régional. Il s’agit de MM. Gé­
rard Grenier, Maurice Bérubé, 
Jacques Couillard, Fernand La­
montagne, Jean-Marc Trotier, s.- 
c., Philippe Morin.

Comité de griefs. En font par­
tie M. Emmanuel Roy, président 
de la Commission Scolaire Ré­
gionale, M. Maurice Bérubé, di­
recteur des services pédagogi­
ques. Jean-François Lcliêvc, se- 
crétaire-trésoricr-contrôlcur

Recyclage Des cours de recy­
clage seront organisés à l'inten­
tion des professeurs de mathé­
matiques modernes devant ensei­
gner à l’Education Permanente, 
pour 1968-69.

Engagement personnel ensei­
gnant A temps complet : MM.

Maurice Michaud, Guy Tremblay, 
Léonard Vaillancourt. A temps 
partiel : Monique Lavoie et Ré- 
jeanne Richard.

Démissions Mlles Micheline 
Carrier et Andrée Huot.

Aux cours du soir Feront par­
tie du personnel enseignant Ca­
mille Banville, Jean-Paul Des- 
chéncs, Mme Jeannine Lepage, 
Gaston Martin, Nelson Mi­
gneault, Richard Poulin, Ray­
mond Robertson, Yves Thibo­
deau, Monique Lavoie, Mme Car- 
lénc Leduc, Mme Mouette Poi­
rier, Mme Réjeanne Richard, 
Soeur Blanche Thériault.

Nouvelles secrétaires Solange 
Lévesque, commis-dactylo, et 
Pauline Santerre, surnuméraire, à 
la cafétaria, au Paul-Hubert, Ca­
role Emond, à l'Ecole Saint-Jo­
seph de Mont-Joli. Agnès Vigno­
la, à l'Ecole Onésime Gagnon,

comme commis-dactylo, et Mme 
Monique Gaudreault, aide biblio­
thécaire il la même école.

Au Service de l’EP Paur l'an­
née scolaire 1968-69, au service 
de l’Education Permanente, les 
concierges MM. Lionel Samson, 
Oscar Lévesque, et l’appariteur 
Roland Morin.

Service de la Pastorale Le pro­
jet du directeur du Service de la 
Pastorale, pour fins de recollec­
tion et de rencontres d’étudiants, 
a été accepté en louant la mai­
son de M. Zénon Lepage, de 
Saint-Aanclet, jusqu’à concurren­
ce de $1,040.00. Le transport des 
élèves, à l’intérieur des heures 
de classes, sera assumée par la 
Régionale.

Sanction pout les taxes Des 
procédures seront prises contre 
les Commissions Scolaires loca­
les, affiliées à la Régionale, si

un paiement substantiel des ar­
rérages de taxes ne parvient pas 
à celle-ci d’ici un mois.

la carte de la Société des con­
férences, pour SI par élève a 
été accepté par la Régionale, 
dans un but éducationnel.

Pression Des pressions seront 
faites auprès du ministère de l’E­
ducation par l'entremise de la 
Fédération des Commissions Sco­
laires du Québec, avec l’appui 
de la Régionale du BSL, pour 
que les normes du Service de 
Santé et Cliniques soient modi­
fiées et que les dépenses encou­
rues par la Commission Scolai­
re régionale soient jugées admis­
sibles. Dans sa requête, on in­
sistera sur le remboursement des 
dépenses encourues par les Com­
missions scolaires autorisées à 
faire partie de l’Opération-Lcc- 
ture, en ajoutant des pressions 
pour que les normes fixées pour 
le Service de l’Equipement soient 
connues des Commissions Sco­
laires avant la préparation de 
leur budget.

Divers M. Bernard-Luc Du­
quette a participé à une réunion 
convoquée par M. Louis Belzile, 
à Sainte-Marguerite, les 10, 11 
et 12 octobre. Le frère Clément 
Buist et Soeur Rose-Alice Four­
nier assisteront au congrès des 
bibliothécaires de langue françai­
se à Québec en fin de semaine. 
M. Oscar Chambcrland a assis­
té à une réunion du Comité pro­
vincial du télescript à Rivière- 
du-Loup. M. Marcel Gagnon a 
été autorisé à visiter quelques 
Commissions Scolaires régionales 
dans la région de Montréal pour 
étudier l’organisation et le fonc­
tionnement des polyvalentes. Le 
coût de la carte de concert des 
Jeunesses Musicales du Canada, 
pour les élèves de la Régionale, 
à raison de $1.25 par élèves, et

Trois poin ts d accrochage à la CEQ
de

htry

Trois grands champs d’accrochage ressortent encore 
nettement dans la négociation de la convention collecti­
ve des enseignants du Québec, même si la masse sala­
riale a été réduite de $45 millions depuis le début des né­
gociations. Il s’agit de la couverture de la convention col­
lective, de la sécurité d’emploi et de la sécurité sociale 
et de la qualité de la réforme scolaire.

Au domaine de la sécurité d’emploi, trois points ma­
jeurs causent le désaccord : la partie patronale conserve 
son point de vue au sujet du congédiement, laissant ainsi 
place à des injustices, aux plans de l’âge, de l'activité 
syndicale ou du statut marital.

la participation à ces ateliers. 
Cette réunion se ferait avec le 
concours des services techniques 
du Service des Parents du Mi­
nistère de l’Education.

Le ministre de la Famille, M 
Jean-Pau! Cloutier a prononcé 
une courte allocution devant 
tous les délégués. Il a annoncé 
qu'un accord de principe est inter-

Le premier congrès de la Fé­
dération des Unions de Familles 
a marqué un point tournant dans 
l'orientation de ce mouvement. 
11 faut d’abord mentionner que 
les jeunes ont été appelés à sié­
ger au même titre que leurs pa­
rents et plusieurs se sont pré- 

dc cette occasion pour

venu afin d’aider financièrement 
aux secrétariats des organismes 
familiaux. Il a invité la F.U.F. 
a intensifier son recrutement et 
a devenir de plus en plus repré­
sentative des familles du Qué­
bec. L’aide de son ministère se­
ra fonction de la participation 
des mouvements familiaux à la 
promotion de la famille.

valu
faire connaître leur opinion sur 

Un jeune a partici- 
panel sur la famille au

la famille.
pu a un
même titre que M. A. Charbon- 

sociologue, Raymond La-neau,
plante de Radio-Canada et Mme 
Staunton de Québec.

Au cours de ces deux jours, 
tous les aspects de l’action fa- 
miliale au 
diés. Le résultat se traduit par 
les voeux et les résolutions sui­
vantes qui furent adoptés 
assemblée plénière.
•  La F.U.F. demande la créa­
tion d’une commission de média­
tion permanente et polyvalente 
composée de techniciens et de 
membres venant des corps con­
sultatifs qui représentent la po­
pulation auprès des 
ministères ; que la dite commis­
sion, une fois son travail termi­
né et quelle que soit les résul­
tats de son intervention, adresse 
un rapport aux ministères inté­
ressés et aux parties en cause, 
rapport qui sera également rendu 
public.

C J :  >i •
Québec furent etu-
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„ Pour le genre de coiffure 
que vous désirez et  

que vous devez porter soit :

:

idifférents

AUDACIEUSE 
FEMME FATALE 
COQUETTE

f m Mlle Ghislaine Lepage'faw
me  La Fédération exige du mi­

nistère de l’Education un plus 
grand souci dans l’orientation et 
dans la planification du système 
scolaire, tant sur le plan du con­
tenu que sur le plan des débou­
chés sur le marché du travail, 
e  La F.U.F. demande à l’Union 
générale des étudiants du Québec 
de faire connaître les solutions 
positives qu’elle suggère pour ré­
gler les problèmes que soulèvent 
les étudiants dans les CEGEP, 
e  La F.U.F. demande au légis­
lateur que la notion de famille 
soit élargie et que la mère céli­
bataire et son enfant soient re­
connus comme citoyens à part

Nous vous offrons 
aussi

X

demandez au personne 
compétent  de

VENTEj - . .

et
LOCATIONSUZY COIFFU deMme Colette Gleason

de vous conseiller v
I7 /

--V
&

EBii
DE PLUS NOTRE STUDIO VOUS OFFRE : 

® Décoloration
.

V ,  F§6 7%•  Traitement du 
cuir chevelu
avec appareil 
haute fréquence.

yentière.
e  A cause des préjudices que 
causent aux écoliers les démé­
nagements massifs du premier 
mai, la F.U.F. demande que cesse 
cesse pratique ridicule et que les 
familles soient libres de démé­
nager en dehors des mois sco­
laires.
•  Considérant l’importance des 
ateliers pédagogiques, la F.U.F. 
offre d’organiser une réunion de 
tous les parents, groupés en as­
sociation ou non, qui participent 
aux ateliers pédagogiques et aux 
comités consultatifs afin de faire 
le point sur la situation, d’éva­
luer la valeur des ateliers et de 
trouver les moyens d’accroître

® Teinture 

® Permanente
SS \et \

V
S

.v.*'

PRENEZ RENDEZ-VOUS AVEC

S i i z i j  o i j ju r e1 T » ; # 3,!i

1F ît' /sous-sol Pharmacie Rexall-Marquis%
Iin

?723-1367Mlle Nicole St-Laurent
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dans le progrès:

que d expédier à chacun 
de nos abonnés une
carte postale ?
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Soixantc-un étudiants-maîtres
de l’Ecole Normale Tanguay,
dont huit garçons et cinquante-
trois filles, qui se préparent à la
carrière d’enseignants au niveau
élémentaire, ont terminé un sta­
ge d’observation de trois jours

dans onze écoles de la Commis­
sion Scolaire de Rimouski.

Partout, l’accueil fut amical ;
la collaboration de la Direction
et des enseignants, entière, cl
l’expérience, irremplaçable. Tous
feront, en décembre, un stage

pratique d’une semaine dans les
écoles de la C.S. et un autre de
cinq jours également, avant la
fin de l’hiver.

Il nous fut donné de rencon­
trer quatre des stagiaires : Mlles
Réjcannc Parent, de Saint-Ga­
briel, finissante au brevet A,
Maryanne Anctil, de Lac-au-Sau-
mon, Lise Lepage, de Sainte-An­
ne des Monts, Raymonde Bris-
son, de Nazareth, du B-l, au
terme des trois jours à l’Ecole
Dominiquc-Savio.

Pour Mlle Parent, le stage lui
vaut une année d’école normale.
“On y perd ses illusions sur plu­
sieurs points et c’est tant mieux.
La réalité est encore plus inté­
ressante que ce l’on s'imagine
dans nos classes. On constate
que la personnalité d’un ensei­
gnant favorise le succès de son
travail. Il faut changer de menta­
lité et avoir une attitude d’ac­
cueil. On ne savait pas ce qu’é­
tait vraiment le travail d'équipe
entre éducateurs d’une école”.

Mlle Anctil, une timide, a pris
de l’assurance. Elle n’a plus de
doute sur sa vocation d’ensei­
gnante. "C’est sûrement un art
ù acquérir pour être à la hau­
teur de la tâche avec des jeunes,
si éveillés, si travailleurs. Et je
resterai dans Renseignement à
l’élémentaire.”

Mlle Lepage était encore sous
le coup d'une découverte heureu­
se : “Des jeunes très éveillés, qui
s’expriment avec aisance, qui
travaillent avec ardeur, en coo­
pération, sur l'actualité, sur di­
vers sujets, et avec entrain. Je me
trouvais empesée et pourtant ce
n’est pas si loin mon temps d'é­
lève à l’élémentaire. Un stage
semblable s’imposait pour nous
faire prendre conscience des tâ­
ches qui nous atondent à la sor­
tie de l’Ecole Normale. Un ap­
prentissage positif aux méthodes
actives..”

Mlle Brisson a dit : “On n’est
pas venu pour critiquer mais
pour découvrir ce qui nous man­
quait pour étudier et compléter
notre formation pour plus d'effi­
cacité, quand on deviendra en­
seignant à notre tour. L’amitié
respectueuse des enfants à notre
égard m’a rassurée. J ’étais
craintive moi aussi en me voyant
observatrice d’un enseignant et
de ses élèves. Une impression
qui s’est dissipée vite. Une ex­
périence formidable !”

Tous les stagiaires de REPERE
se rencontraient, par groupe de
dix à douze, chaque soir, pour
échanger leurs impressions et
leurs expériences, faire le point
sur des résolutions à prendre,
s’attaquer aux lacunes de leur
méthode personnelle. Il faudra,
ont ajouté mes quatre jeunes in­
terlocutrices, être de taille, en
décembre, quand nous devien­
drons, une semaine, Renseignan­
te devant le maître d’expérience
et les élèves à fond de train dans
les méthodes actives. Nous re­
prenons nos cours avec un re­
gain d’ardeur.” .

Une visite s’organise pour per­
mettre aux stagiaires de visiter
le Centre-Pilote REPERE à l'U­
niversité Laval.

Il transporte le p a p ie r - j o u r n a l
d e Baie - Com eau à N e w -Y o r k

Le BAIE-COMEAU, qui jauge 11.000 tonneaux,
transporte annuellement entre l’usine de la Quebec North
Shore Paper de Baic-Comcau et New York, un total de
210.000 à 250.000 tonnes de papier-journal. De deux
semaines en deux semaines, ce navire, construit en Al­
lemagne, en 1960, arborant pavillon norvégien, nolisé
pour dix ans, jette les amarres au port de Baic-Comeau
pour prendre une cargaison d’environ 9.500 rouleaux de
papier-journal d'un diamètre de 40 pouces dont la lon­
gueur varie entre 29%, 44% et 60 pouces. Ce papier
est utilisé par le New York Daily News, quotidien ap­
partenant à Tribune Company, dont la QNSP est une
filiale.

Les fonctionnaires du territoire
. . .  à I éco le durant six mois

Des sessions d’études et de for­
mation se tiendront à Rimouski,
de novembre 19GS à juin 1969,
pour les plus de 600 fonction­
naires du territoire-pilote, afin de
les sensibiliser aux tâches d’exé­
cution du Plan de Développe­
ment du Bas Saint-Laurent, de
la Gaspésic et des lies de la Ma­
deleine

fermé sur le Plan et ses struc­
tures d'exécution permettront
aux fonctionnaires, par groupes
de vingt, de devenir efficaces et
de connaître le style d’interven­
tion que doivent adopter les mi­
nistères et les relations à éta­
blir avec les organismes du mi­
lieu. Il se familiariseront avec
les divers media de communica­
tion et d'information, notamment
la télévision. Ainsi, la population
régionale pourra compter sur l’i­
nitiative d’un fonctionnarisme,
déterminé à relever le défi du
développement régional.

Filant à une vitesse de 14% noeuds, le BAIE-CO-
MEAU accomplit le trajet en trois jours et demi, pour
l’aller et autant pour le retour. Il est l'un des rares na­
vires océaniques construits exclusivement pour le trans­
port du papier journal selon les spécifications d’une com­
pagnie papctiôre. Il effectue environ 25 voyages par an-

Durant ces quarante semaines
intensives, impliquant huit mi­
nistères et l'Office Régional de
Développement (ODEQ), des é-
missions de télévision en circuitnce.

Un club de Jeunes Explorateurs
dans le Bas Saint - Laurent

LEURS CHEVEUX ONT REPOUSSE !

' « T
: Il acceptera dans ses rangs

de jeunes étudiants et ouvriers
de la petite histoire de la ré­
gion baslaurentienne qui pour­
ront faire, en amateurs, de l’ar­
chéologie, de la géographie, de
l’histoire, de la botanique, de la
géologie. C’est une initiative for­
midable du professeur de philo­
sophie du Paul-Hubert, M. Réai-
R. Nadeau, qui aurait son siège
social à Rimouski, avec des fi­
liales à Rivière-du-Loup, Trois-
Pistoles, Mont-Joli. Matanc.

Les artisans sont aidés par les
conseils du chanoine Alphonse
Fortin, historien régional, du li­
vre LES ILES DU ST-LAURENT,

d'Antoine Roy, fils de l’ancien
archiviste provincial. Les buts
du mouvement ont été détaillés
dans un mémoire succinct pré­
senté au ministère des Affaires
Culturelles.

J v.
t■ r
\

> . y
On veut : a) occuper da fa­

çon valable les loisirs des jeu­
nes ; b) aider à l'orientation de
certains d'entre eux vers la géo­
graphie et l’histoire ; c) préparer
des fouilles sur les iles de la

excursions

'■ v

Desregion.
raient avoir lieu à ITIc Saint-
Barnabé, à l'Ile-aux-Massacrcs et
sur celles au large de Trois-Pis-
toles.

pour-

» *•
A C

EN 3 MOISEN 12 MOIS
Le spécialiste en science capillaire sera ici jeudi

et démont re ra  aux  hommes  et aux femmes comment
conserver leurs cheveux et ainsi éviter la calvitie

Des nouvelles ou manque d'huile, follicules en­
gorgés de séborrhée — peuvent
être corrigés par le traitement
Roberts à la maison si soignés à

ront exposées à Rimouski, jeu- temps,
di, 31 octobre 1968, à l'Hôtel St-
Louis.

Le spécialiste en science capil­
laire, M. J. M. Emond, sera le
représentant de la dynamique or­
ganisation de spécialistes Roberts
en cheveux et en cuir chevelu.
Les dames et messieurs pourront
le consulter personnellement entre
1 h. et 8 h.

Ce nouveau traitement est ni
une ‘‘commande par poste” ni
une "panacée”. Il est adapté à
l'individu après un examen per­
sonnel et le progrès en est véri­
fié à des intervalles réguliers par
un spécialiste Roberts.

Qui peut-il a ider  ?
Le nouveau traitement Roberts

guérira-t-il la calvitie ? "Non!”
Car nous ne sommes d’aucune
aide aux hommes et aux femmes
qui sont parfaitement chauves
après des années de perte gra­
duelle de cheveux. Mais, si vous
avez encore un duvet et si votre
cuir chevelu permet encore la
pousse des cheveux, vous pouvez
au moins conserver et améliorer
Ce que vous avez. Certains états,
tels que la "calvitie locale” dispa­
raissent habituellement si soignés
a temps !

Certains états du cuir chovelu
qui causent habituellement une
chute excessive des cheveux —
pellicules, démangeaisons, surplus

à
■: Le sang de chacune des personnes, adultes,

adolescents, jeunes gens et jeunes filles des
municipalités du territoire rimouskois aidera
à sauver une vie. Un service humain qu'on
ne peut évaluer en argent.

i
OTTAWA, Ont.
méthodes de traitement à la mai­
son pour conserver vos cheveux
et en améliorer la croissance se-

I

+"N’ATTENDEZ PAS QU'IL
SOIT TROP TARD”

La calvitie n’attendra pas que
vous soyez décidé ; elle continue­
ra à faire ses ravages et vous
perdrez vos cheveux jusqu'à ce
que vous soyez devenu chauve —
à moins que vous ne remettiez
votre cuir chevelu en état de gué­
rir, en puissance de faire repous­
ser vos cheveux.

I : A M. Pat Timmons
et à sa vaillante équipe
nos meilleurs voeux de succès.m  DEVENEZ

\  X donnem de sang

^ d id e z -n o u ô  à a tte in d re  ( o b je c tif
Nous vous examinons

gratui tement
Nous désirons appuyer sur le

fait que vous n’encourez aucune
obligation ni aucuns frais en ve­
nant vous faire examiner.

Vous n’avez d’obligation qu’en-
vers vous-même. Nous n'accep­
tons pas les cas qui ne répon­
dront pas au traitement.

RENDEZ-VOUS NOMBREUX
A LA CLINIQUE DE SANG

au MANEGE MILITAIRE DE RIMOUSKI
MARDI, MERCREDI et JEUDI, 29  - 30  et 31 OCTOBRE

Ouvert d e :  2 h. à 5 h. 3 0  et le soir de  7 h. à 10 h.

Tel. 723-1000Satisfaction garant ie
Les spécialistes Roberts vous

donneront une garantie écrite de
satisfaction en 30 jours sinon le
traitement ne vous coûtera rien.

Pour un examen gratuit et un
exposé de vos problèmes capil­
laires, demandez au contrôle le
numéro de la Chambre de J.M.
Emond. Il ne prend pas de ren­
dez-vous ; venez donc lorsqu’il
vous conviendra.

Les examens sont privés.

COMPLIMENTS DE

Dionne Automobiles, Inc■
1 3 0 , S t-B a r n a b é , R im ou sk i 723-2223
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MAISONS A VENDRE

ETITES ANNONCESD Le
Deux maisons,A VENDRE

centre de la ville près des com­
munautés religieuses. Aussi beau
terrain 90 x 90, centre de la vil­
le S'adresser à Henri-A. Martin,
svndic, 160, Evêché, C.P. 129.
Tél. 723-2344 ou 723-3456

Coin du Meuble
ENRLES PETITES AN NO NCES SONT ACCEPTEES

JUSQU'A MARDI MIDI 34 est, DE L’EVECHE
RIMOUSKI, Que.minimum (25 mots) $1.00 - .02 le mot additionnel

à l'extérieur de la région : .05 le mot.MAISON NEUVE A VENDRE —
Prêt accepté par la Société Cen­
trale d'Hypotbèques et de Loge­
ments. S'adresser à Gérard La-
brie, 3, rue Lebei, tél. 723-520S.

723-3075
PAYABLE AVANT PUBLICATION

LE PROGRES DU GOLFE
2 1 2 ,  a v e  Cathédrale ,  Rimouski —  7 2 3 - 3 1 4 9

Pour vos annonces, demandez notre publicitaire

MAISONS NEUVES A VENDRE
dans les paroisses St-Pie-X et
Sacré-Coeur. Plan d'Habilation
Levesque, au tél. 723-2504.

A LOUER
Logement 3 pièces

Libre le 1er novembre

S'adresser ci :

a a a B g wA VENDRE — Maisons neuves
financées par la Société Centrale
d'Hypothèque et de Logement.
S’adresser à Roland Levesque,
entr. en construction, 44S, Ave

- de la Cathédrale, tél. 723-3772.

A LOUER — Logement 3 piè­
ces, plus chambre de bain, meu­
blé, chauffé, éclairé ; $125.00 par
mois. Situé boni. Sacré-Coeur.
Tél. 723-9217

ON DEMANDE — Aide familiale
responsable, pour travailler du­
rant 1 à 2 mois dans petite fa­
mille (3 enfants d’âge scolaire) à
Montréal. Bon salaire est offert
mais références exigées. Pour
renseignements supplémentaires
téléphoner à 723-0109 où s'adres­
ser à : 452, de la Cathédrale,

Per- Rimouski.

A VENDRE — Chauffe-eau Cas­
cade 40 (très peu usagé). Tél.
723-6400

RESIDENCE LABRIE
2 3 4 ,  St-Pierre

723-5208
MAISON A VENDRE OU A
LOUER —
Tél. 723-3373

AUTOS A VENDREbout. Sacré-Coeur.
CHAMBRES À  LOUERATTENTION : A VENDRE —

Pneus de rajustement, pneus rë-
chappées d’automobiles, toute
grandeur, garantie à compter de
$4.00 ; aussi pneus de camion,
pneus à neige. Pour renseigne­
ments, s’adresser à René Brisson,
7 est, 14e Rue, Rimouski. Tél.
723-6694

Grande maisonA VENDRE
familiale, bien située. Beau ter­
rain. salle à diner, solarium, sa­
lon. cuisine, quatre chambres,
1 y2 salle de bain, garage. Prix :
$24,000. S'adresser par télépho­
ne au No. 723-6279.

CHAMBRES A LOUER
mission de cuisiner, entrée in­
dépendante. Professeurs et étu­
diants réservez pour septembre.
Situées rue Blais (face aux Ur-
sulines) et ave Jean-Brillant coin
Evêché. Tél. 723-5025

— — am— s a—

A LOUER
A  LOUERLogement 2 Vz pièces

Libre immédiatementTERRAINS A VENDRE A LOUER — Très belle cham­
bre avec pension si désirée. Té­
léphoner à 723-2764

LIBRE
IMMEDIATEMENT

chambres

A VENDRE — Station Wagon
“Plymouth” Fury 2, 1965, Han-
di-Van G MC ‘66. Camion Che­
vrolet 5 tonnes 1966 avec boi­
te 20 pieds. S’adresser au : Cen­
tre d’Occasions Enr. 723-6869

Ter-TERRAIN A VENDRE
rain commercial, 100,000 pieds
carrés, près du quai de Pointe­
au-Père. S'adresser à H. Poi­
rier, 55 D'Orsonnens, Hull, P.Q.

S'adresser à :
CHAMBRE ET PENSION à prix
raisonnable, très bonne pension ;
toute personne intéressée. Veuil­
lez communiquer à 723-6604

RESIDENCE LABRIE
2 3 2 ,  St-Pierre

723-5208
et

VOLKSWAGENA VENDRE
Coach 1961. Très bon état, mo­
teur reconditionné. Très bonnes
conditions. S'adresser par télé­
phone au No. 723-1352.

appartements
4 pièces

au centre de la ville

TERRAIN A VENDRE — ou A
LOUER — au pied du Mont Co-
mi. S'adresser à M. Georges Lé­
vesque 6e Rang ouest, Saint-
Donat.

CHAMBRE A LOUER à 84. ave
Evêché. S’adresser à 2255, bout.
Arthur-Buies, tél. 723-7525

DEVERS A LOUERDIVERS A VENDRE Terrain à vendreFERME A VENDRE — Très bel­
le condition, en ordre et bien
bâti. 165 arpents, 145 en cul­
ture et 20 arpents en bois. Ins­
truments oratoire, animaux, etc.,
etc. S’adresser à : Napoléon
Paul Tremblay, 2e Rang est. Lu-
ceville, Co. Rimouski. Tél. 739-
4731

POUR INFORMATIONSA LOUER — Machine à coudre
automatique “zig zag” et brode­
rie. S’adresser au Centre Singer
de Rimouski, tél. 723-2072

Situé à
ST-NARCISSE

LAC PLOURDE

ATTENTION — Achetons, ven­
dons et échangeons, meubles et
articles usagés. S'adresser à :
Au Seconde Main Enr., 300
ouest, Notre-Dame, St-Robert,
Rimouski. 723-4611

S'ADRESSER AU :

TRUST GENERAL

DU CANADA
environ 10,000 pieds carrés
Comprenant aménagement

chemin et quai.
DEVERS DEMANDES

A VENDRE — Mesdames, qui
désirez agrémenter veillées d'au­
tomne, j’ai en main assortiment
points de croix. Attention par­
ticulière aux tisseuses, grand
spécial dans laine phentex (po-
lypropylène). S’adresser : Mme
Claire Guérette. 350. bout. Sa­
cré-Coeur (passer l’église). Tél.
724-4054

12 est, Si-Germain,

Rimouski

A VOTRE SERVICE — Atelier
complet d’ARTS GRAPHIQUES
photographie, photogravure, pho­
to! itho, ozalid, Imprimerie Blais,
62, ave de la Cathédrale, Ri­
mouski.

Tél. 724-4401COMMERCE A VENDRE

A VENDRE — PERSONNES A-
GEES OFFRENT A VENDRE
COMMERCE, comprenant un
hôtel - restaurant et un terrain
de camping pourvu de toutes les
commodités. Possibilité d’ave­
nir. Situé à la Rivière-Hàtée,
Bic. Tél. 76-4643

TELEPHONES

JOUR 724-4106REPARATION DE BICYCLES —
Confiez la réparation de vos bi
cycles ù un expert spécialisé dam
ce domaine chez Nordet Sport
vente et réparation, 106 est, Si-
Germain. Tél. 723-6543

. P o u r  v o t r e

p u b l i c i t é

723~3149

SOIR 723-8759

LOGEMENTS A LOUER

A LOUER — Logements chauf­
fés 1 pièce, 1 Vs, 2, 3 et 4 pièces,
220v, prélarts posés. Ainsi que
sous-sol chauffé de 4,000 pieds.
Pour entreposage de skidoo, re­
morques, etc. S’adresser à Mme
Estelle Toubcrt. Tél. 723-3201

MEUBLES A  V E N D R E DACTYLOGRAPHIE A DOMIC!-
Pour du beau travail, let­

tres, copies ou autres travaux
de dactylographie, confiez votre
ouvrage à Mlle Simone Labrie,
213, rue St-Pierre, Rimouski,
sténographe experte, prix avan-
tageux. Tél. 723-7593

LOCALLE
VENDONS, ECHANGEONS, A-
CHETONS tous genres de meu­
bles. Netoyons les tapis et les
meubles. Rembourrons matelas
et meubles. Fabriquons meubles
etmatclas sur mesure. Vendons
et installons tapis et draperies.
Estimé gratuis. La manufacture
et le magasin Berlin & Fils, 283
est, St-Gcrmain. Tél. 723-6555

a

LOUERPOUR LA . .  .Logement 5]/2
chauffé éclairé, aux Apparte­
ments Antonio, 452, apt, 19, Pla­
ce Mgr Langis. Libre le 1er
novembre. S’adresser après 6 h.
au tél. 723-9878

A LOUER
BESOIN D’ARGENT ?
vos achats à terme, consolida­
tions de dettes, prêts hypothé
caires à court terme, consulte?
FINANCE LOCALE Inc., 49, Jac­
ques-Cartier, Mont-Joli. 775-434i

Pour S'adresser à :

ÉdificeUn lot d’appareilsA VENDRE
de télévision usagés en parfait
état. A compter de $50.00 Ro­
bert Dessureau]t Ltée, 723-3216

CENTRE MEDICALLOGEMENT A LOUER — meu­
blé ou non, eau chaude et dou­
che, libre vers le 1er novembre.
Aussi meubles à vendre. Tél.
723-7433

POUR I.A CONSTRUCTION DE
MAISONS OU RENOVATION,
confiez vos travaux à Edgar Ca­
ron, menuisier spécialisé en
construction de toutes sortes.
Atelier pour confection d’armoi­
res, etc. S’adresser à 104, rue

- St-Robert, tél. 723-7386

Vente, location et réparations
de machines il écrire, machi­
nes 5 additionner.

L'imprimerie Gilbert
R I M O U S K I

1 0 6  est, St-Germain
VENDONS, ECHANGEONS —
Meubles de toutes sortes, neufs
et usagés — Mobiliers de cham­
bre — salon — cuisine, poêles,
laveuses, télévisions Electroho­
me, vente, service et échange.
Les Enchères Cherricr Ltée, 183
ouest, St-Germain, Rimouski.
Tél. 723-7373

723-6543
A LOUER — Logement neuf, 5]A
pièces, chauffé, eau chaude four­
nie entrées laveuse et sécheuse ;
prêt immédiatement. Tél. 723-
9190 HOMMES-FEMMES

Chrysler '68 à vendreA LOUER AU ROCHER-BLANC
— Chalet habitable à l’année,
entièrement meublé, salle de
bain complète, 2 chambres, sa­
lon, cuisine. Tél. 723-5028

ATTEN TION !
gnic réputée de produits de
beauté offre aux dames et de­
moiselles l’avantage de devenir
conseillère, sans mise de fonds.
Cette offre vaut pour un temps
limité seulement. Hâtez-vous!
Pour information, écrire à : Mlle
la Gérante, C.P. 462, Rimouski.

Une compa-
Bcau choix deA VENDRE

laveuses usagées en très bonne
condition. A compter de $25.00
Robert Dessurcault Ltée.

Deux portes, toit rigide, transmission au plan­
cher, sièges baquet, servo freins, servo direc­
tion, automatique, en parfaite condition.

SIGNALER JUSQU’A 10 h. LE SOIR

Tél.
723-3216 LOGEMENT A LOUER DANS

EDIFICE MODERNE — Bache­
lors, 2, 3. 4 pièces, électricité,
chauffage, eau domestique et
tuiles sur les planchers fournis.
S’adresser au tél. 723-6161 et
723-2142

Couchettes 30”A VENDRE
x 54” en érable rouge, avec som­
mier et matelas, un bureau gar­
de-robes et un bureau simple.
Tél. 723-459!

7 2 3 - 9 8 2 8
ON DEMANDE — Vendeurs de
produits AMWAY pour la ré­
gion de Rimouski. 723-3692
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Décès Mort tragique 
d'un Mahapédien

M. Nicol Bélanger, 23 
perdu la vie en fin de semaine 
à Beau port dans un accident 
routier lorsque sa voiture, occu­
pée par quatre autres passagers, 
dérapa pour choir dans la r i­
vière jaune à Beauport. La vic­
time esa le fils de M. et Mme 
Nicol Bélanger, de Sainte-Irène 
de Matapédia. Ses compagnons 
ont pu sortir indemnes de l'ac­
cident.

Heurtée à mort par 
ejne motocyclette

C’est après avoir quitté, vers 
21 h. 20, mercredi soir, le IG oc­
tobre, l ’Ecole I angevin, où elle 
avait assisté à une réunion du 
Comité féminin paroissial de 
Saint-Germain, que madame Jo- 
saplvat Poirier (Marie-Jeanne 
Poirier), a été heurtée à mort 
par une motocyclette. L’hésita­
tion de madame Poirier à pour­
suivre sa route en traversant la 
rue Saint-Jean-Baptiste n'aurait 
pas permis, apparemment, au 
jeune motocycliste d’éviter le 
choc. Projetée sur la chaussée, 
face à terre, madame Poirier fut 
recueillie peu après par une am­
bulance dépêchée sur les lieux 
par la Sûreté municipale, alertée 
par une Rimouskoise. Lllc suc­
combait aux blessures reçues, 
jeudi matin, à l ’Hôpital Saint- 
Joseph où elle avait été trans­
portée.

Avant son mariage, madame 
Poirier avait exercé le métier de 
modiste de chapeaux, rue Saint- 
Louis.

Scs funérailles ont eu lieu, en 
la cathédrale de Rimouski, lundi 
matin.

Deux délégués 
industriels dans le 
Bas du Fleuve

— A Nazareth, le 20 octobre, 
à I fige de 66 ans, M. Jos.-Antoi-

Cimon, époux de madame 
Emma Berger, autrefois de Saint 
Fabien où eut lieu l'inhumation 
dans le cimetière paroissial.

— A Amqui, le 10 octobre, à 
l ’âge de 71 ans. Madame Ed­
mond Dufour (Alphonsine Coutu- 
de), de Sayabec, autrefois de 
Cau-apscal.

— A l ’Hôpital de Matanc, le 
21 octobre, à l'âge de 72 ans. 
Madame Hector Fortin (Alice 
Richard), de Les Méchins.

— Au Lac Beauport. est décé- 
accidentellcment. le 20 oc­

tobre, à l'âge de 22 ans. M. 
Nicol Bélanger, fils de M. et 
Mme Philippe Bélanger (Blanche 
Fournier), de Sainte-Irèlc de Ma­
tapédia où les funérailles ont 
eu lieu.

— Aux Escoumins, le 21 oc­
tobre, à l ’âge de 82 ans, le ca­
pitaine Edouard Bouliane, époux 
de feu Eugénie Saint-Gelais.

— A Trois-Pistoles, le 10 octo­
bre, â l'âge de 47 ans, est dé­
cédé subitement, M Roland B 
lisle, fils de feu Adhémar Bélisle 
et d’Alphonsine Denis.

— A Saint-Pascal, le 19 octo­
bre. à l'âge de 73 ans, Mme Oc­
tave Pelletier (Marie-Jeanne La­
voie).

— A Saint-Anaclet, le 19 oc­
tobre, à l'âge de 74 ans, M. F.- 
Xavier Pineault, autrefois de 
Saint-Marcellin, époux de Philo- 
mène Blanchct.

A Saint-Clément de Beauhar- 
nois, le 17 octobre, â l'âgt de 
38 ans, M. Honorius Lavoie, é- 
poux de madame Huguette A l­
bert.

CITE DE RIMOUSKI
ans, a

ne EMPLOI DISPONIBLE 
Percepteur adjoint

Le ministre de l’Industrie et 
du Commerce anonce la nomina­
tion de deux délégués industriels 
régionaux sur le territoire-pilote : 
M. Guy Leclerc, de Rimouski 
depuis 1961 administrateur des 
programmes de vente à Québec- 
Téléphone, pour le Bas Saint- 
Laurent, et M. Jean-Marc Poli- 
quin, pour la Gaspésic.

M. Leclerc détient une m aîtri­
se en sciences commerciales de 
l’Université Laval.

M. Poliquin, jusqu’à 1964, du 
personnel naviguant de l ’avia­
tion canadienne, obtint, en 1966, 
après deux années d'études, sa 
maîtrise en administration des 
affaires (MBA) de l ’Université 
McGill.

L E  P O S TE  :
L a  C ite  de R im ouski désire em baucher un  
percepteur adjoint dont la fonction p rinc i­
pale sera la perception des comptes de taxes.

L E  C A N D ID A T  :
D o it ê tre  âgé de 22 à 30 ans 
D o it avo ir com plété une 12e année com­

m erciale
D o it p arle r et écrire le français correcte­

m ent et posséder une connaissance suf­
fisante de langue anglaise 

D o it avo ir un m in im um  de deux années 
d’expérience dans la perception de com p­

ilé.

tes
I l  doit égalem ent posséder les qualités p er­

sonnelles appropriées et jo u ir d'un état 
physique satisfaisant.

L E  T R A IT E M E N T  :
En  fonction des qualifications et de l’expé­

rience et selon la convention collective de 
tra v a il.

Décès
A Mont-Joli, le 17 octobre, à 

l’âge de 62 ans, Madame Jos- 
Antoine Lévesque (Lucienne tou­
rnais), de Rimouski. Les funé­
railles ont eu lieu à la cathedra-
le.

A Mont-Joli, le 17 octobre, â 
l'âge de 83 ans, M. Louis Lan­
glois, époux de madame Marie- 
Anna Gagnon, de Sainte-Angèle.

A Saint-Robert, le 19 octobre, 
est décédé subitement à l'âge de 
57 ans, M. François Paradis, é- 
poux de madame Juliette Cou- 
lombc.

V eu illez adresser votre  demande au :

D ire c teu r des finances 
Cité de R im ouski 
Boite postale 710 
R IM O U S K I (Québec)

mm . K

VENTE avant NOËL
Diamants 
Cadeaux 
Horloges 
Joncs 
Poterie 

? Verrerie

Sets de vaisselle Bagues
° Coffres bijoux 

Coutelleries 
::: Articles cuir 

Crayons, plumes 
Bijoux, etc.

PLAN MISE DE COTE —  EMBALLAGE GRATIS

Allumeurss j S  \r- ••• Bracelets 
*  Montres 

Verre taillé 
Rasoirs

COMMUNIQUE DE VOYAGEUR 
QUEBEC INC. ë

A

com pagnie V O Y A G E U R  Q U E B E C  IN C . 
tient à aviser sa clientèle qu’elle n'est aucunement 
touchée par la grève qui risque de paralyser la 
compagnie V O Y A G E U R  P R O V IN C IA L  IN C . de 
M ontréal et que le service d ’autobus entre M O N T ­
R E A L
D U  F L E U V E  : Q U E B E C  - C H IC O U T IM I : Q U E ­
B E C  - T I IE T F O R D  M IN E S  - S H E R B R O O K E  : 
ainsi qu ’entre  Q U E B E C  E T  L A  B E A U C E  conti­
nuera à opérer comme à l’habitude.

L a «
:

-
a  \if NOUVEAUTE —  PRIX MEILLEUR QUE PLUSIEURS 

PRIX DE GROS.%

Essayez notre nouvelle machine à clef électronique 
Prix spéciaux pour quantité.

B A S D U  F L E U V E  : Q U E B E C  - BAS
y

BIJOUTERIE FOURNIER ENR
R I M O U S K IAVE CATHEDRALE

TP

. ,’, 'C--

Posez un geste humanitaire
LE SANG SAUVE DES VIES

W  : il. (
!• •:jOh':mi .m r-5 eÀ im ■

I

t

/ ) Aidez la Croix-Rouge à vous aider

La population de Rimouski et des environs est priée instamment par 
le président de la clinique de sang de la Croix-Rouge M. Pat Timmons 
et de toute l'équipe si dévouée de souscrire en grand nombre à la 
prochaine clinique qui se tiendra à

% h  Y '-J -&
9 <-i . i 1t

I s
« 1rs t;

>

: .81
.

L’ARSENAL DE RIMOUSKI ill
i

&4

iV.
m

I MARDI - MERCREDI - JEUDI

2 9 -  3 0 -  31 octobre 1968
CHEVROLET /

U
de 2 h. à 5 h. 30 et le soir de 7 h. à 10 h.

Tel. 723-1000

aR I M O U S K I ,  P.
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L'accréditation de I Hôpital de
Matane est remise en causeh

8
'

i  ^

- i l
L’Hôpital Saint-Rédempteur de

Matanc, qui compte 130 lits pour
adultes et 20 lits pour poupons,
avec douze médecins à son ser­
vice et 250 employés à des tâ­
ches diverses, n'a pas obtenu le
renouvellement de son certificat
d'accréditation de trois nouvel­
les années, pour cinq raisons ex­
pliquées par la directrice géné­
rale, Soeur Clothide Poitras, o.p.

Le programme d'amélioration
est en cours aux plans de la pé­
diatrie, de la radiologie (équipe­
ment de $50,000 sur les lieux
mais qu’on ne peut installer pour
des raisons majeures), des servi­
ces externes, de la salle d’opé­
rations et de la salle de réveil.
La plupart des déficiences signa­
lées par le Conseil canadien
d'Accréditation des hôpitaux
pourraient être corrigées par un
réaménagement physique des
lieux, mais il faudrait y consa­
crer des sommes importantes que
le ministère de la Santé devrait
voter. Un agrandissement de
l'hôpital pourrait prêter à ce

réaménagement nécessaire, le
vaste terrain se prolongeant
jusqu’à la rue des Dominicaines.
Des spécialistes sont à trouver.
L'arrivée de trois religieuses in­
firmières récemment fait dispa­
raître l’une des lacunes consta­
tées par le CCAli.

L

)
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Trois nominations
ecclésiastiques

M. Pantaloon Doucet, curé de
Sainte-Angèle de Mérici, assu­
mera la cure de Saintc-Luce, dès
le 2ti novembre, l'abbé Philippe
Berger démissionnant pour rai­
son de santé. Quant à M. André-
Albert Gauvin, aumônier à l'Hô­
pital Saint-Joseph de Rimouski,
il deviendra curé de Ste-Angèle,
le 2ti novembre aussi, alors que
M. J.-Alphonse Beaulieu a pris
la direction de la desserte de
Rivière Trois-Pistolcs. le 19 oc­
tobre, succédant à M. Edouard
Lepage, démissionnaire pour rai­
son de santé.
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Le chanoine Zenon Soucy, depuis plusieurs décennies, aumônier des Artisans, a reçu la décoration,
au troisième degré de l'Ordre du Mérite Archambault, dimanche soir, lors du banquet tenu à la salle
du couvent, après l'assemblée générale des Artisans du territoire-pilote. Le président des Artisans,
Me René Paré, de Montréal, a rendu hommage au décoré.

Des journées d études au Centre
d Animation de M o n t-jo li

A rhonneur COURS D ART PLASTIQUE
Professeur belge, organise le samedi après-midi
des cours payants de :

DESSIN
ANATOMIE
MODELAGE

Ecrire pour conditions à :
M. AL. HAUBERT

47, Desbiens, Amqui, Co. Matapédia

-

Félicité,
Sainte-Irène, l’Isle-Verte, Caroli­
na, Saint-Epiphane, Saint-Modes­
te, Saint-Pierre-Lamy.

Le mois de décembre accueille­
ra des groupements de laïques,
d étudiants et de religieuses (ses­
sion biblique).

Sainte-MargueriteA tour de rôle, du 16 au 30
octobre, à raison de deux jour;
consécutifs, des groupements oc­
cuperont le Centre d’Animation
de Mont-Joli (ancienne maison de
retraites fermées). Après l'Ecole
Saint-Joseph, ce sera Causapscal,
Albertville, Saint-Clément, Lac-
au-Saumon, l’Ecole Notre-Dame,
Saint-Cvprien et Sainte-Rita,
Saint- Paul de la Croix et Saint-
Cyprien, pour terminer le mois
(30 octobre et 1 novembre) avec
Ion étudiantes gardes-malades
auxiliaires.

Au calendrier de novembre :
du i au G novembre, les Jeunes­
ses Musicales : les S et 9 novem­
bre : Trinité des .Monts, Esprit-
Sain', Lac-des-Aigles, Biencourt
' : £ ouatti < k : e > 15, 16 et 1 7,
RENCONTRE les 17 et !S no­
vembre, Saint-Léon et Saint Zé
non ; les 22 et 23 novembre,
Saint-Alexis, Ascension, Saint-
André, Saint-Fidèle, Saint-Fran­
çois, Matapédia, Sainte-Florence ;
les 24 et 25 novembre, Sainte-

et HISTOIRE DE L’ART
COULEUR

•A I
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! . . VsE GRANDE' ;yi *;7 >’•/ ?■ mi
■m yam-

y" ALa Cie York, manufacturier
d'appareil d'air climatisé, annon­
ce que M. Hervé Dickner, T.P..
président de Dickner Inc. s'est
mérité un vovaee à Aruba dans
les Antilles ir landaises en ré­
compense de l’excellence des
services techniques rendus à sa
clientèle.

SS;■ :

ROBES d'automne
Décès

AU CINE-CLUB
DES JEUNES

OU ES-TU,
PETIT DIABLE

A Saint-Anaclet, le 20 octobre,
M. Antoine-Xavier Pineault, é-
poux de madame Philomènc
Blanchet.

A l’âge de 62 ans, est décédée
Mme Edmond Dufour (Alphonsi-
ne Lévesque), de Sayabcc, où les
funérailles eurent lieu Mais l’in­
humation se fit dans le cimetière
de Causapscai.

A Mont-Joli, le 16 octobre, à
l’âge de 71 ans, M. Alfred Saint-
Amand, de Saint-Joseph de Le­
page, fils de feu Jérémie Saint-
Amand et de Elise Boucher.

A Mont-Joli, le 17 octobre,
à l’âge de 83 ans, Mme Adeline
Carrier, épouse en premières no­
ces d’Albert Voyer, de Saint-Ma-
lérien, et en secondes noces de
Napoléon Charest, de Saint-Mar­
cellin. Ses obsèques eurent lieu
en l’église de Saint-Valérien.

A Rimouski, le 17 octobre, â
l’âge de 84 ans, Mme Pierre Poi­
rier (Marie-Anna Rucst), résidant
â 55, rue Saint-Pierre. Elle était
la mère de Mlle Elisabeth Poi­
rier, avec qui elle demeurait.

A Mont-Joli, le 15 octobre, â
l’âge de 70 ans, Madame llor-
midas Savard (Yvonne Boulay),
de Sainte-Félicité.

Le 15 octobre, â l’âge de SS
ans, est décédée Mme Honoré
Lévesque (Marie Blanchet), de
Matanc.

cm
Comprenant de jolies robes, de magnifique;
en tricot importé et en lainage ainsi que de
slacks "HERISA" de Suisse.Les jeunes de 6 à )2 ans seront

ravis d'apprendre qu'un excellent film
en couleurs leur sera présenté par
L'UNION DES FAMILLES DE RI­
MOUSKI.

Ce film raconte une enfance heu­
reuse et dure vécue dans un petit
villaqe typique de la Roumanie. Ion,
qui a dix ans, le héros de ce film,
vous fera vivre des aventures extra­
ordinaires et remplies d'humour.

Ce film a gagné le Grand Prix du
Festival de Gijon (1965).

OU ES-TU, PETIT DIABLE
au Centre Culture!

de Rimouski
le samedi 26 octobre 1963, à 9 30 am

durée du film : 75 minutes

LOTLOT 2e • a1 er
à àValeur t^squ Ré' •1 1Valeur \usq

$85.00
SOLDER

" 5 . 0 0t ■$75.00
SOLDER

Mm et

$ 5 0 .0 0
$ 6 2 .5 0
$ 7 0 .0 0
$ 80.00

. »
$35.00
$45.00
$ 58.75

A 1AA A

$2.0 .0°
\

AUTRE GROUPE PLUS DISPENDIEUX OFFERTS
A PRIX REDUITSN.B. — Les portes n'ouvrircront pas

avant 9:15 am. Des parents assure­
ront le service d'ordre.

J n v i ta t i onô ci to u te s  les dcuueSENTREE : Chaque enfant devra pré­
senter une enveloppe de pain Gailurcn
ou une enveloppe de tout autre pro­
duit Gailuron.

Cette présentation est une gracieuseté
de La Boulangerie

A.-A. Thériault & Fils Limitée
9 St-Jean-Ble ouest. Tél. 724-4151 p{û on(̂ mitSn/h

R I M O U S K I
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1  Une océanographe de chez nous 
i/  sur le "PRÉSIDENT KENNEDY
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s tcomment 
pardonner ? parcimonieuse. Les tracasseries 

sont insupportables. De quoi 
scléroser les plus dynamiques 
qui n’ont pas d’autre issue que 
d’accepter les offres de travail 
d’autres pays, où les chercheurs- 
scientifiques sont placés dans 
des conditions de labeur idéales 
pour efficacité et progrès. Et 
pendant ce temps, l’ODEQ cher­
che des spécialistes qu’on n’a 
pas su retenir à temps au Qué­
bec même. C’est navrant. La 
communauté québécoise perd ses 
cerveaux compétents, travail­
leurs, et la communauté mondia­
le les absorbe. Comprenez quel­
que chose...  Surtout quand on 
sait que le ministère de l’Indus­
trie et des Pêcheries a refusé le 
congé d'un an sans solde, solli­
cité de l’océanographe-biologis­
te partante.

Mlle Gauthier est la fille de

r par ANDRÉE GAUTHIERm £f\\ l; i m le Canadienne congressiste. Elle 
présenta, en trois langues, fran­
çaise, anglaise, allemande, qu'el­
le parle très bien, une communi­
cation devant les scientifiques du 
monde entier sur l’introduction 
de la pêche à a lumière dans le 
golfe Saint-Laurent, donnant le 
résultat de recherches fructueu­
ses dans la Baie des Chaleurs 
sur le hareng. Sur place, le mi­
nistre des Pêcheries de l’URSS, 
M. I. V. Nikonorow, ordonnait 
la traduction immédiate en russe 
de l’exposé de Mlle Gauthier.

Elle a participé à l’élaboration 
du Plan de Développement sur 
les pêcheries pour le BAEQ à ti­
tre bénévole comme plusieurs de 
ses collègues qui quittent, un ù 
un, la Station Biologique de 
Grande-Rivière ou la Station de 
Cap-aux-Meules, I.M., la mieux 
outillée au pays, fermée depuis 
quelque temps. Ils sont insatis­
faits des conditions psychologi­
ques et des entraves à leur tra­
vail de chercheurs. Un conflit la­
tent sape les meilleures volontés. 
Les subventions fédérales à la 
recherche sont généreuses pour­
tant. La distribution est plus

Un mot profondément chrétien, un mot par contre 
peu vécu, peu employé, un mot qui fait peur même, c'est 
le PARDON.

C’est vrai qu’il s’agit là d’une réalité déconcertante : 
ça fait mal d’aller à l’encontre d’un certain instinct, ça 
fait mal de dire “j’oublie”, de dire “je renoue amitié avec 
encore plus de chaleur qu’auparavant”.

Pourtant, il ne faudrait pas oublier que, comme chré­
tiens, nous sommes essentiellement des “pardonnés”. Si 
le Christ est mort et ressuscité, ce n’est pas seulement 
pour effacer une tache, mais pour redonner une vie toute 
nouvelle, pour refaire alliance, en fait, d’une certaine 
façon, pour apporter aux hommes le seul véritable par­
don.

W . ï .
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Nous sommes donc des “pardonnés” ; ce qui veut dire 

aussi pour nous que nous avons à véhiculer à notre tour 
un pardon, un pardon qui pourra ressembler à l’amour, 
un pardon qui ressemblera effectivement au don de Dieu.

Mais les hommes gardent la trace du péché; les au­
tres nous font mal et nous avons peine à l’oublier. On 
voudrait bien pardonner, mais comme toujours, ne choi­
sissant pas le péché des autres, nous ne pouvons pas choi­
sir les petits pardons qui seraient faciles, ceux qu'il nous 
ferait, plaisir de distribuer . . .

Sur ce point pourtant, la Parole de Dieu ne souffre 
pas de compromis. Le Christ nous a tracé le chemin du 
vrai pardon nous apprenant ainsi comment il fallait par­
donner.

M. et Mme Adrien Gauthier, de 
Montréal, autrefois de Lac-au- 
Saumon, et la soeur de M. Guy 
Gauthier, c.s.v., directeur de l’E­
cole Dominique-Savio à Naza­
reth. Rompus à la plongée sous- 
marine, qu’elle effectuait encore 
en septembre, aux I!es-de-la-Ma- 
deleine, elle participait au prin­
temps, à un symposium mendiai 
à Washington.

Une jeune océanographe-biolo­
giste, Mlle Monique Gauthier, 
qui dirigeait, depuis 1965, de la 
Station Biologiste Marine de 
Grende-Riviôre, un projet con­
joint fédéral-provincial sur l'in­
troduction de la pêche à la lu­
mière dans le golfe Saint-Lau­
rent, a pris le départ à Dorval 
à destination de Copenhague, 
d'abord, pour assister à un sym­
posium sur le hareng avant de 
poursuivre sa route vers Rome, 
siège des Nations-Unies, de la 
FAO, son employeur pour un an 
d'abord et possiblement quatre 
autres années. Elle détient un 
baccalauréat en sciences biologi­
ques et un certificat supérieuren 
sciences biologiques-marines et 
de pêche électrique à Marseille 
et de Hambourg où elle passa 
quatre ans avant de terminer ses 
études universitaires à Montréal. 
Monique Gauthier, devient deu­
xième officier sur le navire PRE­
SIDENT KENNEDY, construit 
en Louisiane, scientifiquement 
équipé à la moderne, qui est of- 
fecté à des travaux de recher­
ches sur les poissons pélagiques 
et à la pêche à la lumière en Cô­
te d’ivoire, pour le bénéfice de 
huit pays de l’Afrique Occiden­
tale.

A. G.

Nous ne le savons que trop : il ne s'agit pas d'une 
question de calculs. Le pardon vient des entrailles, il ap­
paraît comme le fruit mûr d’un arbre sain, d'un arbre 
qu’aucune intempérie ne saura jamais abattre, d’un ar­
bre qui sait la vraie patience.

Ex aequo au titre de
nMEILLEUR VENDEUR11

Tu dois avoir pitié do ton frère, comme j’ai eu, 
moi-même, pitié de toi”. (Matthieu).

André Paris
î-T'S’V- '
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de Au congrès mondial des 
Pêcheries à Bergen, Norvège, en 
novembre 1967, elle était la seu-

Leçons
R e n s

BerU^î Un foyer pour 
personnes âgées 
à Saint-Fabien

vivantes Olivier TheriaultA ndré  Lévesque

La direction de Soucy Automobiles Inc. est heureu­
se de signaler le magnifique résultat de deux de ses 
vendeurs émérites, membres des “MAITRES VEN­
DEURS” de la General Motor, MM. Olivier The­
riault et André Lévesque, qui se sont mérité ex 
aequo, le titre de “MEILLEUR VENDEUR” pour 
le mois de septembre.
André et Olivier, remercient leurs nombreux clients 
et amis de l’encouragement reçu et les invitent à 
les consulter pour tout achat de voitures neuves 
ou usagées.

t a n g u e s 7Z3-19**,GetmainSVtuo
88 QUO»'- L’honorable Jean-Paul Clou­

tier, ministre de la Famille et du 
Bien-Etre Social vient d’informer 
le président de la corporation 
LE FOYER DE SAINT-FABIEN, 
M. Emmanuel Roy, qu’il autori­
sait la construction d’un centre 
d’hébergement et de logement 
pour personnes âgées dans sa lo­
calité. L’établissement, qui ac­
commodera quarante-six person­
nes, sera administré par un or­
ganisme sans but lucratif, cons­
titué en vertu de la troisième 
partie de la loi des compagnies 
du Québec. La corporation se 
propose de solliciter un prêt de 
la Société d’I-Iabitation du Qué­
bec pour financer le projet La 
politique dudit ministère repose 
sur l’esprit de civisme et d’ini­
tiative dont font preuve les pro­
moteurs de ces projets, soucieux 
d’accomplir une oeuvre sociale 
communautaire.

mwousw

Soudeurs demandés
DEUX ANS D’EXPERIENCE 

COURS DE DEUXIEME METIER OU 
L’EQUIVALENT. S’ADRESSER A :

La Compagnie Atlantic Ltée
û s Pierre Giroux, ingénieur 

RIMOUSKI, P.Q.
A U T O M O B / L  B  S  I N C .

115 ouest,  S t-G erm ain  RIMOUSKI Tel.: 723-4401
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FEMINfl et le devoir d'humanité
Chez les ambulancières
de l’Ordre de Saint-Jean
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Le goût du service humanitaire, même à l’âge le plus ten­
dre : les cadettes-officières Micheline Lévesque, Rachel
Hudon et Ghislaine Drapeau . . .

S'interroge-t-on assez souvent sur les responsabilités et
les tâches qu’accomplissent, dans l’ombre, avec efficacité,
sous le signe du bénévolat, les deux cents membres féminins
de l'Ordre Saint-Jean, de Rivière-du-Loup à Gaspé, ainsi que
la trentaine de cadettes de Mont-Joli ?

S’interroge-t-on assez souvent aussi, dames et demoi­
selles de chez nous, qui ont des loisirs, qui voudraient aider
autrui, par un travail social actif, qui les enrichirait inté­
rieurement ?

S'interroge-t-on aussi sur la pénurie des effectifs de ce
mouvement, advenant conflagration, sinistre et face aussi aux
besoins des familles en difficultés, des célibataires malades,
des personnes solitaires, des gens dans les hôpitaux généraux
et psychiatriques, les foyers d’accueil pour enfants déficients
mentaux qui s’implanteront bientôt sur le territoire, les tâ­
ches d’urgence en secourisme et en soins à domicile ?

m

Récoltez
2= fois ce que.TOasarozsemé!

3383
V

re. L’uniforme gris perle, pour la
cadette, gris acier, pour l’ainée,
est seyant et l’ourlet de la jupe
répond aux critères d’élégance.
La discipline qu’impose l'Ordre
Saint-Jean n’est pas incompati­
ble avec la distinction et la fé­
minité. Si la femme veut être
logique avec elle-même et les
autres, faire la preuve de sse
capacités sur les plans de l’ac­
tivité sociale extérieure, sans
cesser d’être aimée et respectée,
ajoutait Mlle Richard, l’Ordre
Saint-Jean est là. “S’adapter à
de nouvelles manières d’agir,
n’est-ce pas être dans la cour­
re ?”

rl faut peu pour faire
naître une unité

De l’étincelle jaillit souvent
le feu qui réchauffe bien des
gens, les victimes de la maladie,
d’accidents, de la vie. Et c’est la
surintendante provinciale, Mlle
Yvette Loiselle, de Verdun à Ri-
mouski récemment, qui a juri­
diction sur les soixante unités
féminines groupant 1500 mem­
bres au Québec, particulière­
ment dans la région montréalai­
se, le Lac Saint-Jean et le Bas
Saint-Laurent, qui nous confiât!
qu’une brigade de cadettes na­
quit à Montréal par l’initiative
d’un jeune handicapé, atteint de
dystrophie musculaire. Son cer­
veau était intact, actif. Cet ado­
lescent, plus conscient que le
bien-portant de son âge de la
valeur inestimable de la présen­
ce d’un autre, pour le mot ré­
confortant, le sourire, le soin
essentiel à certains moments,
fonda une section cadette qui
fait merveille. "Pourquoi n’en
ferait-on pas autant dans le Bas
Saint-Laurent, ajoutait Mlle Loi-
selle qui souhaita aussi le par­
tage des tâches entre ambulan­
ciers et ambulancières dans les
soins de secourisme. Une ségré­
gation inconsciente doit dispa­
raître. “La puissance d’un sou­
rire féminin auprès d’un enfant,
d’un infirme, d’une personne ma­
lade ou blessée, de gens pani-
qués, ajoute à la qualité du se­
courisme.”
une pédagogue active

C’est bien Mlle Richard, hono­
rée par la Prieuré du Canada par
un Acte de Grâce, la pédagogue
fine et modeste qui fonda la bri­
gade cadette de Mont-Joli, il y
a trois ans déjà, l’une des meil­
leures de la province. Les 29

Mlle Simone Richard, pion­
nière du mouvement à
Mont-Joli . . .

cadettes agissent comme hôtes­
ses à l'église, visitent les en­
fants malades, les hospitalisés
du Sanatorium de Mont-Joli (ai­
le générale et psychiatrique). El­
les participent aux cliniques de
sang, aux quêtes de la Croix-
Roule et de l’Association Cana­
dienne de Santé Mentale (Croix-
Blanche), aux oeuvres de la
Saint-Vincent de Paul. Elles sont
aussi des auxiliaires précieuses
des aînées aux postes de secours
créés pour les manifestations
publiques. J ’ai causé avec trois
des officières pionnières, Ghis­
laine Drapeau, Micheline Léves­
que et Rachel Hudon, des 18-19
ans, enthousiastes, déterminées
à joindre les rangs des aînées,
plus tard. "C’est pasionnant ! On
se sent utile aux autres. On a
des loisirs qui sont intéressants.
Car le programme des activités
comporte chants, arts plastiques,
par la pratique, oui. "Une unité
est en voie de formation à Ri-
mouski.

le bénévolat procure
satisfaction

Il favorise l’épanouissement
de l'être humain porté à se re­
plier sur lui-même. Et Mlle Ri­
chard parle de la fondation im­
minente des brigades de Val-
Brillant, d’Amqui, de Sainte-Ro-
se-du-Dégelis, de Saint-Anaclet.
Des dames et jeunes filles s’en­
traînent actuellement. Diplômée
en nutrition de l’Université de
Montréal, Mlle Richard, qui a-
vait décroché un parchemin de
l’Ecole Normale et de l’Institut
Familial, enseigna deux ans au
ministère de l’Agriculture. La
maladie l’obligea à regagner le
foyer d'où, depuis vingt ans, elle
ferraille avec une ardeur ex­
traordinaire et une efficacité iné­
galées sur tous les fronts dans
les mouvements de son milieu à
caractère religieux, culturel hu­
manitaire, social et éducation­
nel. Après l'Ordre Saint-Jean,
l’AFEAS, la Croix-Rouge, les
Filles d’Isabelle (dont elle fut ré-
Rouge et la Croix-Blanche ont
gentc jusqu’à hier), la Croix-
bénéficié de son zèle et de sa
compétence. Elle fonda le ves­
tiaire pour les moins fortunés
sous l’égide de la Saint-Vincent
de Paul où aînées et cadettes
ambulancières oeuvrent avec en­
train. Sa vocation de femme dé­
vouée à la communauté régio­
nale suscita des douzaines de
disciples dans la même voie.

Achetez au plus haut intérêt les obligations
d'épargne du Canada à la Banque de Montréal et,

dans 14 ans, vous toucherez 2'A fois votre
investissement. $250 pour chaque $100 investis.

Qui dira prséente à l’une des
surintendantes de corps de Ma-
tane, Mont-Joli, Rimouski, Trois-
Pistoles, Rivière-du-Loup, pour
prouver ses capacités sur les
plans de l’activité sociale exté­
rieure en apportant sa finesse,
son intelligence, sa subtilité, sa
compétence, sa bonté souriante,
dans l’épreuve passagère ou per­
manente par la maladie ou l’in­
firmité, en pratiquant le sens hu­
main pour de vrai, la disponi­
bilité aux autres. On aura beau
tenir des enquêtes nationales,
rédiger des mémoires, pour jus­
tifier l’égalité dans les tâches,
favoriser la promotion féminine,
ces gestes ne seront jamais aussi
formels que son appartenance à
tin groupement d’entraide so­
ciale, d’action positive. Ce serait
prendre sa place de façon réel­
le dans la communauté humai­
ne et s’affirmer par sa compé­
tence, ses qualités de coeur et
d’esprit. "Ce serait faire la preu­
ve, me disait Mlle Simone Ri­
chard, de Mont-Joli, la surinten­
dante régionale de l’Ordre
Saint-Jean que la femme n’est
pas une bête de somme mais un
être humain, secourable, qui
use de son intelligence pour
participer au mieux-être collec­
tif. La femme, mariée ou céliba­
taire, ne sera jamais aussi heu­
reuse qu’en mettant ses talents,
son intelligence, son coeur au
service des autres, sa tâche quo­
tidienne essentielle accomplie".

RascTaigent?
Qu’à cela ne tienne!

La Banque de Montréal vend les obligations
d'épargne du Canada par tempérament comme

au comptant. Vous pouvez acheter
les vôtres à 5% comptant, le solde par

versements faciles en une année.

2.50
COMPTANT
POUR UNE

OBLIGATION DE

50.00
$

*5.00 25.00 *50.00
les aînées et les
cadettes s’expriment

Ayant eu l’occasion, au
cours des derniers mois, d’assis­
ter aux revues annuelles du
Corps Ambulancier Saint-Jean
du district No. 3, de Rivière-du-
Loup aux Iles-de-la-Madeleine,
j’ai vu des choses extraordinai­
res, empreintes d’humanité, de
bonté, de fraternité. Le bien ne
fait pas de bruit et c’est dom­
mage ! La contagion de la pra­
tique des qualités de coeur et
d’esprit des dames et jeunes fil­
les, du mouvement de l’Ordre
Saint-Jean est revigorant, quand
l’individualisme devient travail
d’équipe. La restructuration des
cadres du mouvement répond
mieux aux exigences de l’heu-

COMPTANT
POUR UNE

OBLIGATION DE

COMPTANT
POUR UNE

OBLIGATION DE

COMPTANT
POUR UNE

OBLIGATION DE

*100.00 500.00S
*1000.00

Obtenez vos obligations d'épargne
du Canada au plus tôt

à la Banque de Montréal!

&
B anque d e  M ontréal

La Premiere Banque ou C anada
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Il perd la vie 
dans un accident 
de chasse

Saint-Pierre-Lamy
Baptême. Un fils  est né h M. 

et Mm e M aurice  Ouellet. L ’en­
fan t reçu t au baptême le nom de 
Gino.

R e tour de l ’hôp ita l. M . Ro­
m uald Denis est revenu dans sa 
fam ille  après a v o ir subi une in ­
te rven tion  ch iru rg ica le  à l ’H ôp i­
ta l Royol V ic to ria  à M ontréa l. 
Son éta t est très satisfa isant et 
une courte  convalescence le re­
m e ttra  sur pied.

Funérailles de Mme 
Philippe Parent

En la cathédrale de Rimous- 
k i, le 5 octobre, eurent lieu les 
funéra illes de M m e Philippe 
(Torn) Parent, née Bernadette 
H arton, décédée à l ’H ôp ita l 
Saint-Georges de M on t-Jo li, à 
l'Age de 81 ans. Son m ari fu t  à 
l ’em ploi de la C ic de P ouvo ir du 
Bas Sain t-Lauren t, à Price, p lu ­
sieurs années.

La défunte laisse ses enfants 
M . et Mme Jos-Eugène Ouellet 
(Y ve tti
M eunier, de Québec, de Québec, 
M. et M m e L ionel Bcauchcmin 
(G il ber le), de Lévis ; ses petits- 
enfants Lise, G érald et son épou­
se, Denis O uelle t, Pauline, L o u i­
se, La vol et Lucie  M eunier, Ber­
nard  et Roch Beauchemin ; son 
frè re  M . Napoléon H arton , de 
Nazareth ; ses belles-soeurs Mme 
Napoléon H a rto n  et M m e Job- 
A ndré  H arton, de Trols-P isto les.

L 'in hu m a tion  eu t lieu dans le 
cim etière Saint-G erm ain.

# I1

Un cé liba ta ire  de Saint-P ierre- 
Lam y, M . Norm and Ouellet, 33 
ans, a perdu la v ie  dans un ac­
c iden t de chasse survenu à 
Saint-Q uentin . Ses funérailles, 
en son église paroissiale, rem plie 
i l  capacité, on t été célébrées par 
l ’abbé P rota is A p r il,  curé.

Il laisse sa mère M m e Lucien 
O ue lle t (A lb c rtin c  M ichaud) ; 
ses frères et belles-soeurs M . et 
M m e A ld éo  O uellet, M . et Mme 
G érald O uellet, M . et Mme Ber­
th ie r O uellet, M. e t Mme A ldègc 
O uelle t ; ses soeurs et beau-frè­
res M. e t Mme Eugène Denis 
(F lore), M . et Mme O uellet (V io ­
le tte).

/ / / / / (
m

# AA

M m e Irène Parent-Décès » ¥ • •  l e
H ' '

A  M on t-Jo li, le 13 octobre, à 
l'Age de 66 ans, M lle  A drienne 
Canucl, f il le  de feu V ic to r Ca- 
nuef, de R im ouski, et de mada­
me Agathe Saint-Am and.

i-  ;
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i ' L'AFEAS du Bic iij•w : V:

tern : y.A  l'assemblée de l ’A FE A S  de 
Bic, le 9 octobre, la présidente 
M m e Jean-Cam ille R ioux a in ­
form é l'assemblée de la série de 
cours o ffe rts  aux membres pen­
dant la saison 1968-69 : a) cours 
de couture, 2ième année, en ja n ­
v ie r ; b) cours d ’a lim en ta tion  ;
c) cours en éducation po litique  
et économique s i le nom bre de 
v in g t inscrip tions  est a tte in t ;
d) cours de décora tion  in té rie u ­
re et d ’arts plastiques à Rimous-

Le chanoine Zénon Soucy re­
m ercia les responsables du co­
m ité  de l ’o u v ro ir  en in v ita n t l ’A ­
FEAS à in sc rire  à son p rogram ­
me de novem bre l ’étude de l ’en­
cyc lique Hum anae V itae.

I l  y  eut échange d ’idées sur un 
su je t d ’ac tua lité  : la  drogue au 
niveau secondaire. Les parents 
devra ient s’in fo rm e r davantage, 
a-t-on conclu, pour renseigner 
les jeunes su r les m éfa its résu l­
tan ts de l ’absorp tion  des d ro ­
gues.

Une esthéticienne de la C li­
n ique Jouvence à R im ouski, 
M m e M im i Saint-P ierre, f i t  un 
b re f exposé su r cet a r t en Vil- 
iustrans d ’un m aquillage sur l ’u ­
ne des m embres de l ’AFEAS. 
Présentée pa r M m e Georges- 
H e nri Chénard, elle fu t  rem er­
ciée par M m e Hervé Isabelle, qu i 
lu i o f f r i t  un cadeau-souvenir.

La soirée, d ite  de RETOUR, 
se i tendra au M on t-Lou is  le  23 
octobre.
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Confiez-nous le soin de votre 
tête, un personnel d ’expérience 

vous assure la plus 
entière satisfaction.
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EN NOYER 
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ÎE wA la Maison de la Beauté 
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M embre Correspondant des C o iffeurs 
Créateurs Canadiens, le
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S a lo n i KT K T *u n i f i e m: ■

FAUTEUILS A
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0ÊZ5INCLINABLES 

POUR ENFANTSRIMOUSKI119 est St-Germain
Prix
à partir de 15." i I I t-  '  T .% tT -T T :; _ ',TT

!"
:

M REFRIGERATEURSCOFFRES
de cèdres

i
Nous vous souhaitons la plus cordiale bienvenue au

DE T A B L E

de 89.00
s

REDUITS

Grand Défilé de Modes 6 E'•ü

de 49.°° à 129.°°
POELES

ELECTRIQUES

de 99.00 
à 149.”

à 139.00

CONGELATEURS
mt:
i

Le lundi, 28 octobre 1968 à 8 h. 30 p.m.

A LA SALLE NORMANDE 

Hôtel Normandie

de 7 à 23 Pi.Cu.

de 159." 
à 259."

E C O N O M IS E Z  A U X

Enchères Cherrier

s
»

: :S
Avec la participation des maisons suivantes :

: £-
.

Salon des Fleurs 
Bijouterie Fournier 
Clinique Jouvence 
Salon Yvon

Salon Janine 
La Cigogne Inc. 
Claude Couture Enr. 
Fourrures Szoke Enr. 
Coquette Chaussure

LTEE :Artiste invité : JEAN-YVES DRAPEAU
Les recettes de cette soirée seront versées aux Membres 

Correspondants des Coiffeurs Créateurs Canadiens, section No. 1 182 OUEST ST-GERMAIN RIMOUSKI
723-7373

R

ADMISSION : $1.50 H£1■ : =M
m. .
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Après Trois Pistoles, Rimouski
pourrait avoir son école de musique

veau secondaire, c'est une ré­
ponse à l’attente des nombreux 
jeunes et des parents. Personne 
ne s’engage dans le mouvement 
sans y être bien informé par des 
séances publiques après les au­
ditions.

200 élèves. Les leçons et les ré­
pétions se font dans les locaux 
de la Commission Scolaire.

Avec les recommandations du 
Rapport Rioux sur les Arts, dont 
l'une vouait à la disparition des 
conservatoires régionaux pour 
intégrer l’enteignement au ni-

des orchestres. Ceux qui possè­
dent déjà un instrument de mu­
sique ne paient que pour les le­
çons.

A Trois-Pistoles, les cours dé­
buteront le 19 octobre, avec les 
cinq groupes de dix déjà audi­
tionnés. Les prévisions sont pour

m as
■
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Le nouveau (fMoto-Ski 69 
aJait ses piëuves 
eniSUyes 
et sur pistes! £

4k
MM. Jan-Paul Galipeau et Maurice Chares t, les artisans d’une éco­
le de musique populaire ft Trols-Pistoles et à Rimouskl. /

X
N

La visite de M. Jean-Paul Ga­
lipeau, conseiller en éducation 
musicale, saxophoniste et clari­
nettiste de carrière, représentant 
de Chicago Musical Instrumen­
tal, a révélé au cours d'une con­
férence de presse tenue à l’hô- 
tel-de-ville de Rimouski qu'à 
l'instar de Trois-Pistoles, oil s’or­
ganise actuellement une école de 
musique populaire, pour les élè­
ves de la 2e à la 7e années, Ri­
mouski pourrait avoir son école 
de musique dès décembre. Les 
auditions se font actuellement 
dans les écoles élémentaires de 
Trois-Pistoles par M. Galipeau et 
son adjoint, dans la rég.on, M. 
Maurice Charest, directeur de 
Rimouski. Après Lauzon, Sillury, 
Beauc evvlc, Saint-Joscpn et 
Saiat Geoiges, Giffard, Beau- 
port, Eaintt-Foye, l’expérience, 
concluante, depuis vingt-cinq 
ans déjà, dans 81 diocèses amé­
ricains, se répétera sûrement à 
Trois-Pistoles, où une cinquan­
taine de jeunes, après auditions, 
ont exprimé le désir d’étudier les 
instruments à vent et à perçus 
sion. Le i ombre dépassera les 
150 quand les auditions dan: 
toutes les c dises élémentaires 
seront terminées, que les parents 
auront été informés, au cours 
d’assemblées animées par M. Ga­
lipeau et que la procédure pour 
mettre un tel système sur pied 
sera terminée.

Des explications,. .
Comme l'option musicale se­

rait érigée ens ystème dans les 
écoles québécoises au niveau se­
condaire, que le piano et l'orgue 
sont à peu près les seuls instru­
ments de musique enseignés de 
façon libérale dans la région, il 
est posible que l’appétit des jeu­
nes soit aiguisé par l’offre de M. 
Galipeau et que les parents, inté­
ressés à donner une formation 
musicale populaire à leur pro-

géniture, soient des atouts ma­
jeurs pour hâter la naissance à 
Rimouski d’une école de musi­
que populaire, de la formation 
d’orchestres dans nos écoles, 
d’autant plus que la Commission 
Scolaire, aussi bien à Trois-Pis­
toles qu’à Rimouski, favoriserait 
pareille initiative. Déjà, les Jeu­
nesses Musicales font un mer­
veilleux travail d’éducation et 
d’éveil chez les jeunes ; des bé­
névoles ne suffisent plus à la 
tâche ; une méthode éprouvée 
ailleurs ne comporte pas telle­
ment de risques.

iv.
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■Ce qu’il en coûte ? Disons tout 

de suite que les professeurs sont 
de calibre conservatorial. Donc, 
la pédagogie est à la base des 
cours. La supervision par M. 
Galipeau est attentive et cons­
tante, assurée aux éléments dy­
namiques du milieu particulière­
ment le directeur local et celui 
de la Commission Scolaire. Les 
instruments de musique, flûte 
traversière, clarinette, saxopho­
ne, trombone, violon, et autres 
de fabrication robuste, devien­
nent rapidement la propriété de 
l’élève, à raison de $7 par mois 
de location, applicable à un au­
tre instrument s’il y a intérêt 
pour le garçon ou la fillette à 
opter pour un autre instrument. 
$2 par semaine pour les cours 
qui se poursuivent DOUZE 
MOIS, soit à l’année. Trente mi­
nutes pour le violon et soixante 
minutes pour les autres instru­
ments. Une ristourne est allouée 
constamment à la Commission 
Scolaire pour l’acquisition des 
instruments de musique dispen­
dieux pour la formation d’or­
chestres. Des répétitions généra­
les chaque mois. L’élève, doué 
et déterminé, apprend vite. Il le 
fait dans la joie. Dans le milieu, 
des coordonnateurs pour les ré­
pétitions et assurer la formation

1\

c Modèle Cadet
l-c Moto-Ski Cadet cM l'auto neige économique par 
excellence Ce qui ne l'empêche pat d'etre pourvu dev 
tout dernicn perfectionnement! en matière d'auto- 
neige: pilotant moteur Hirth de 250cc. chenille 3 
épaoteurt avec crampons caoutchouc, tutpention. 
pharet jumclei. etc I j  contommation ctl peu élevée 
et let Irait d'entretien minimesVenez voir maintenant 

les Moto-Ski 69
N

K  X
>

vous apprécierez ses 
caractéristiques nouvelles o Modèle Capri

Avec le ("apri, on monte dant la hiérarchie des mo­
delés Moto-Ski. Vont avez le choix entre deux motcurv 
fougueux: le llirth 320cc ou le JI.O 297cc. l a charge 
utile est de 1200 livret, deux personnes > prennent 
place en tout confort. Démarreur à action rapide, pha- 
rct jumelés et de nombreuses autres caractéristiques

PHARES JUMELES — En cas (le panne, 
il suffit d’actionner un interrupteur pour bran­
cher le deuxième circuit.
DECOMPRESSER
CHOIX DE 9 MOTEURS
CHENILLE — 3 épaisseurs nylon avec cram­
pons caoutchouc.

T
{ v

£ Z-<EJ

^Modèle Z>éphir
1 c Zéphyr est fait pour ceux qui aiment le grand air et 
la compagnie. Confortable siège a 3 places. 3 moteurs 
au choix; le II O 297cc. les Hirth 320 et 375cc. ce 
dernier type de moteur donne une vitesse de point»- 
de 52 M P H . surface de traction; 1150 P ( .. réser­
voir à essence détachable, freins renforces, décom- 
prevseur, poids: 285 livres Dans va catégorie, le 
Zephyr est sans concurrents.

modèles 1968, neufs4 A SACRIFIER

X$rTUBeau choix de modèles usagés 
'66 - '67, à prix d'aubaine

VENEZ VOIR LES “MOTO - SKI 
fabriqués par les Industries Bouchard Inc., chez

J U L I E N  B U I S S O N ' y^8mŒÏMZ
COURTIER D'ASSURANCE AGRÉE éModèle MS. 18

Adjointe l e M S IM est l’aristocrate «les autos-neige Il a etc 
pensé en vue île satisfaire 1rs plus ihllialcs l e modèle 
à moteur llirth f»34cc atteint 65 M IMI , c’est dire 
qu'il ne peut pas être conduit par tout le monde. Si les 
caractéristiques du MS IM ne sont pas assez "pu 
lunlcx" venez laite un essai, la fougue de ces machines 
ultra-rapides vous convaincra mieux que toute litté­
rature. Voyez votre vendeur Moto Ski. il ve fera un 
plaisir de bien vous accueillir.

V -£3*8- CARMIN LAMARRE, c o u r t ie r
Expertise et administration 

portefeuilles d'assurances générales

ASSURANCES-VIE - INCENDIE 
AUTO - RESPONSABILITE 
RISQUES DIVERS - ETC.

de
Vw

Jï
cVatïë Qarantic £Moto-Ski
Tous les Moto-Ski sont couverts par une garantie “pièces et 
main-d'œuvre" pendant la durée de la première saison 
d'utilisation. De plus, les vendeurs Moto-Ski s’engagent à 
vous fournir toute l'assistance nécessaire et mettent a votre 
service leur grande expérience îles autos-neige.

724-4127 
Rim ouski, Qué.

115 ouest, rue St-Germam, 
C. P. 69, RIMOUSKI, P O.115 ouest, St-Germain
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skîroule 69 Le Skiroule S-300 a été 
construit pour les 
randonnées familiales.
Avec la “ C ario l" compacte 
qui peut s’accrocher 
derrière tous les Skiroule, 
il y a de la place pour les 
enfants ou les amis et pour 
les provisions. Le S-300 est 
spacieux, solide et assez 
puissant pour maintenir 
sa vitesse dans les côtes. 
Sa transmission est d ’un 
fonctionnement sûr. Il est 
facile à démarrer et son 
volant souple prévient les 
renversements. Fringant, 
élégant et sûr.

I .

S 3
UN VRAI PUR-SANG

C 'e s t  l 'a u to -n e ig e  la plus m an ia b le
jamais  con s t ru i te  —  C in q  modèles de
haute p e r fo rm a n c e  p o u r  sa t is fa i re  tous les besoins.

Quand le plus grand fabrican t de moteurs au monde produ it une auto ­
neige, il fa it  bien les choses. Elle est racée, élégante, robuste, durable, 
confortable, agréable, puissante et rapide.

PARE-CHOCS AVANT ET ARRIERE
COMMANDE DE GAZ ET DIRECTION  
FACILEMENT AJUSTABLE

YAMAHA \

Nous vous offrons :
EQUIPEMENT COMPLET 
DE VE! EMENTS PQUR 
AUTO-NEIGE

® HABITS
*  MITAINES
•  BOTTES

I
y . SIEGE REMBOURRE AMOVIBLE

PARE BRISE MOULE AVEC 
BORDURE DE SECURITE

Y A M A H A
■g

FAMEUSES
SOUFFLEUSES

Ariens

& G G A
p:  ' ___

IC IICHENILLE DE CAOUTCHOUC  
RENFORCEE D'ACIER

' .  ô nienA. @  u

&
-Rimouski Chain Saws Enr. et 

Mont-Joli Chain Saws Enr.
VOUS OFFRENT DE VIGOUREUSES

\

1
Iz*

REMORQUES
simples ou doubles 

d'une capacité de 270 à 1000 livres

C h a q u e  b o rd é e  de neige est un p la is i r  

LES SOUFFLEUSES S de 4 à 7 forces
•  2 0 " - 2 4 " - 3 2 " de large
•  obtenez la vôtre 

pour aussi
peu que

VENTE AVEC GARANTIE 
SERVICE DE REPARATION 
SERVICE DE PIECES 
Plan budgétaire si désiré

ARIENS MODELE
22999I

Venez nous voir et vous ferez de bonnes affaires

Mont-Joli Chain Saws Enr.Rimouski Chain Saws Enr.
101, boul. Jacques-Cartier 775-58777235132333, Cathédrale

■I
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P elle tier (Lucette  Pelletier). Le 9 
ju ille t,  Stéphane, en fant de M. 
et M m e A urè le  D a lla irc  (M arie - 
M arthe Côté). Le 7 août, M ichel, 
en fant de M. et Mme Louis F ra ­
ser (Solange Pinel).

Drame réalisé par M ax Pecas a- 
vec Sophie Hardy, Jean V alm ont 
et Fabienne Dali.

Le film  se poursu it sur un 
ry thm e languissant, se conten­
tan t d ’accrocher à un scénario 
fantôm e quelques scènes d ’un é- 
ro tism e vu lga ire . L 'in té rê t renaît 
à peine avec la séquence de 
poursu ite fina le  réalisée avec u- 
ne maladresse insigne. Les in ­
te rp i êtes sont peu convaincus et 
se débrou illen t comme ils  peu­
ven t sous une d irec tion  d'acteurs 
à peu près inexistante.

Mme André  Lcbcl (Suzanne Bre­
ton). Le 20 septembre, M ichel, 
en fant de M. et M m e Gcrvais 
G raham  (Chantal A p r il) .  Le 29 
septembre, Claude, en fant de M. 
et M m e Régis Pigeon (Annette 
O uellct). Le 8 ju ille t,  Jean-Luc. 
en fant de M . et Mme Roland 
M orin  (M onique B ou igo in ). Le 
17 ju ille t,  Rino, en fant de M . et 
M m e Fernand M o rin  (Irène 
Beaulieu). Jud ith , en fant de M 
et Mme Jean-Louis Pelle tier (Co­
le tte  Patoine). Le 5 août, Serge, 
en fant de M. et Mm e R ichard

O N É M A -
C U LTU R E-
LOkSmS

Squatteck
Baptêmes. Le 21 août, Denis, 

en fant de M . et Mm e Robert 
Dubé (G isèle Dubé). Le 28 août, 
S ylva in , enfant de M . et M m e 
Lionel V ie l (C laudia S aint-P ie r­
re). Le 30 août, M iche l, en fant 
de M. e t Mme H ila ire  M orin  
(Jacqueline M orin ). Parra in et 
m arra ine, M. et M m e Rosaire 
M orin . Le 31 août, B r iittc , en­
fan t de M . et Mme Fernand Bou­
cher (Bertha Pelle tier). Le 8 sep­
tembre, Nadine, en fant de M . et

A u d ito r iu m Décès
SURCOUF, le  tig re  des sept 

mers :
F ilm  d ’aventures réalisé par Ser­
g io  Bergonzelli, avec G érard Bar- 
ray, A n tone lla  Lua ld i et Gene­
viève C asile.

La v ie  aventureuse de S ur­
coû t ava it de quoi insp ire r les 
cinéastes. E lle  a subi ic i quelques 
aménagements, mais e lle reste 
suffisam m ent riche en hauts 
fa its  pour sou ten ir l ’ in té rê t. La 
m ise en scène com pte d ’abord 
sur le spectaculaire des décors 
et des combats, le ry thm e  est 
assez soutenu et un thème m u­
sica l en tra înan t con tribue  à don­
ner un peu de panache à l ’en­
semble. G érard B a rray  fe rra ille  
jo lim en t.

TROIS GARS, D E U X  FILLES 
E T  U N  TR E S O R : Am érica in .
F ilm  d’aventures réalisé par John 
Rich, avec E lv is  Presley, S rip 
W a rd  et Dodie M arshall.

La  présence d ’E lv is Presley a 
imposé aux auteurs la nécessité 
ü insé re r ta n t bien que m al des 
numéros m usicaux dans un shé- 
ma de f ilm  d ’aventures. A  cela 
s 'a jou ten t des éléments comiques 
assez curieusem ent in tégrés à 
'ensemble, s i bien que le résu l­

ta t est p lu tô t hyb rid e  et désé­
qu ilib ré . Encore heureux que le 
ou t se présente sans pré tentions 

et contienne des images agréâ­
tes d ’exp lo ra tion  sous-marine, 

- ’in te rp ré ta tion , comme le reste, 
est superfic ie lle .

A  Québec, le 14 octobre, à l ’â ­
ge de G7 ans, M lle  Emma C har­
ron, f il le  de M. et M m e Cyrias 
Charron, de l'Is le -V e rte .

Franco-h ispano-ita lien

I6I1
» 1
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Représentation continuelle, dimanche : 1 heure à minuit —  Sur semaine ; 7  h. à  11 h. 30 * •Y.1:"
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Du SAMEDI, 26 OCTOBRE au 1er NOVEMBRE (inclusivement)
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W , l J f  * " Film d’aventures é- 
crit et réalisé par 
John Samb.

v r*è

# #  ■^ 8 UCartier
Vedettes : George
Rowe, Timothy Ca­
rey, Gaby Marlowe.

® Au lieu de sièrnes, 
2 femmes dévêtues é- 
voluent dans les pro­
fondeurs de la mer 
avec des spécialistes 
de plongée sous-ma- 
rine.

m ,
A Q U A -3E X E  : A m érica in . F ilm  

d ’aventures é c rit et réalisé par 
Joh Lamb, avec George Rowe, 
T im o th y  Carey et G aby M ar­
lowe.

l i  s’ag it !à de la version “ dé­
couverte”  d 'un  f ilm  am éricain 
déjà présenté il  y  a s ix  ans. Les 
plans où évo lua ient des “ s irè ­
nes”  on t été remplacés par des 
images de nageuses dévêtues. Le 
scénario qu i re lie  ces exh ib itions 
ast on ne peut plus bana l et le 
jeu des acteurs mêlés à cette a- 
ven ture  n ’a rien  pour re te n ir l ’a t­
tention. Quelques paysages bien 
photographiés, vo ilà  le seul et 
m aigre b ilan  p o s it if  du film .
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j f  • > sSERVICE PACHA
6-b est, St-Germain 

RIMOUSKI

® Drame français de 
Max Picas. % y j.:

J t
?® Sophie Hardy, Jean 

Valmont, Fabienne 
Dali.

t»
v  u * -v‘

■v

Z-H V
Bur. 723-4911 
Rés. 723-4190

A  V
V '• r.j  i

- y .*  Des scènes éroti­
ques tissent une in­
trigue “ p la ira , p la i­
ra pas".

/
Un représentant se 

présentera b ien tô t chez 
vous pour vous o f f r i r  le . . . r & f'A.

>  I • > ;
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V •  CINE-JEUNES, le 26 octobre Le PAS du TIGREm tu:
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f f l i ^ C H I C K E N  BROTH 
^ B O U IL L O N  de POULET SAMEDI, A 1 h. 30 Couleur avec BRIEN KEITH

A IA  CANADIENNE t TCI A I «DON. -f
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M ariages
Le 12 octobre, en l'église N o­

tre-Dame de Lourdes de M ont- 
Jo li, fu t  célébré le mariage de 
M lle  M ire ille  Lévesque, f ille  de 
M . et Mme Ernest Lévesque 
(Marie-Jeanne M orissette), et M. 
Jacques Algerson, f ils  de M. et 
M m e Gonzague Algerson, de Pri-

En l ’église Sainte-Jeanne 
d 'A rc , le 12 octobre, fu t  célébré 
le mariage de M lle  Hélène Joncs, 
f ille  de M . et M m e André  Joncs 
(Blanche Ratté), et M. Ghislain 
M orneau, f ils  de M. et Mme Joa­
chim  M orneau (Simone M i- 
chaud), de Sainte-Flavie.

te, décédé, et de M m e Rose-An­
na M ichaud.

M. V a lm on t Hounsell, de Hau- 
terive, f ils  de M . e t M m e Gau- 
dias Hounsell, de Sept-Iles, et 
M lle  Noëlle Brisson, de Haute- 
rive, f il le  de M . e t M m e Ray­
mond Brisson, de Trin ité -des- 
M onts.

Le 12 octobre, fu t  béni le m a­
riage de M lle  E liane-G crtrude 
Bérubé, f il le  de M. et M m e P ier­
re-A nto ine Bérubé (Elise Paquet), 
de Saint-Donat, et M . Jean-Marc 
Gagnon, f ils  de M . e t Mme T ho­
mas Gagnon, de Sainte-Françoi-tV r ’..

se.
M. Roch Lafrance, f ils  de M. 

et Mme Lorenzo Lafrance, d( 
Price, a épousé M lle  G ilbe rt! 
Jean, g.m.a., f il le  de M . et M m t 
Chs-Eugène Jean, de M on t-Jo li

M. Reno Deschênes, f ils  de M 
et Mme Orner Deschênes (Jean 
ne P rou lx), de Saint-G erm ain, ei 
M lle  G inette Frenette, de Sacré- 
Coeur, f il le  de M . Jules Frenet-
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TRUST GÉNÉRAL DU C ANADAifj

et 12 est ,  r u o s t - g o r m a in ,  r im o u s k i ,  tôl. : 7 2 4 -4 1 0 6
p ie r re  b e a u l ie u ,  c .a .,  d i r e c t e u r - g é r a n t

U  » lb I i
i

-

Monsieur Pierre Beaulieu, directeur-gérant,

TRUST GENERAL DU CANADA, succursale de Rimouski,

est heureux d ’annoncer que deux nouveaux représentants, soit Messieurs Léonard Gagnon et Jean Trépanier,
se joignent aux vendeurs actuels

Messieurs G.O. Morissette et Renaud Moreau.

Ces quatre représentants détiennent le permis de vendeur émis par la
Commission du Courtage Immobilier de la Province de Québec
et sont à votre service pour toutes transactions immobilières.

S3
•7 ff

■
T  ^-

V 'f.L
. ■

%

v H,T

BB.

LEONARD G A G N O N JEAN TREPANIERG. O. MORISSETTERENAUD MOREAU

Nous pouvons vous offrir un vaste choix de propriétés résidentielles, commerciales ou à revenus
--------------------------------------------------------  EN VOICI QUELQUES EXEMPLES -------------------------------------------------------

ST-PIE-X : Bungalow sur la 14e Rue
— 26' x  42’ — terrain 69' x 90' — 3
chambres, salon, cuisinette et dînette
— chauffage air chaud — prix et con­
ditions raisonnables.

6 pièces — en pierre et en brique —
système de chauffage eau chaude —
prix et conditions raisonnables — si­
tué sur la rue Laval.
STE-AGNES : Duplex situé ù 356, rue
Doucet — 2 logements de 6 pièces en
très bon ordre — sous-sol partielle­
ment bien fin i et beaucoup d'accomo-
dations diverses — chauffage central
par air dans chaque pièce au premier
plancher — 2 entrées indépendantes
pour chaque logement.

Ion, cuisine — foyer — chauffage air
chaud.
SACRE-COEUR : 286, rue Arpin, bun­
galow 27' x 42' — grand terrain —
4 chambres, cuisine, salle à manger,
salon, salle de jeu avec foyer — cons­
tru it en 1967.
NAZARETH : Situé à 17, rue Mont­
calm — chauffage central par air —
4 chambres à coucher — salon, cui­
sine — construit en 1967.
NAZARETH : Duplex 2 logements de

rain paysagé 60' x  100’ — chauffage
air chaud — 3 chambres à coucher —
salon, cuisine — prix raisonnable.

ST-GERMA1N : Magnifique résidence
2 étages — 28' x  30' —  située à 77
est, rue St-Joseph — chauffage eau
chaude — 8 grandes pièces — prix
et conditions raisonnables.

POINTE-AU-PERE : Résidence située
sur la route Pointe-au-Père ouest St-
Anaclet — 3 chambres à coucher, sa-

RIMOUSKI-EST : Bungalow situé à
603 est, rue St-Germain — 26' x 32'
— garage — entrepôt — prix et con­
ditions raisonnables

NAZARETH : Résidence située à 42,
boul. St-Germain — 27' x 36’ — ter-

POUR L’ACHAT OU LA VENTE RAPIDE DE VOTRE PROPRIETE, VOYEZ D’ABORD

TRUST GÉNÉRAL DU C A N A D A
C O U R T I E R

Représentants :
JEAN TREPANIER

Tel. résidence 723-2053
G. O. MORISSETTE

Tel. résidence 723-3103
LEONARD GAGNON

Tel. résidence 723-2431
RENAUD MOREAU

Tél. résidence 723 -5936
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Avocats
.** “1 Yr' m

Le mot du P r o g r è s .■> y: Chirurgiens-Dentistes ingénieurs
S u j e t  : ESPRIT (10 l e t t r e s  au j e u  )Asselin & Asselin

AVOCATS
R.-E. Asselin, C.R.

Dcromc Asselin, B.A.
Bureaux : 28 est, de l’Evêché

R I M O U S K I

Dr Georges Raymond
D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Centre Médical

Jours : lundi au vendredi
9 h. à 12 h. — 1 h. 30 à 5 h.

Soirs : lundi, mercredi, vendredi
7 h. 30 à 9 h. 30 p.m.

298, St-Germain

Leroux & Associés
INGENIEURS-CONSEILS
— Génie civil
— Génie mécanique
— Génie électrique
— Génie municipal
— Génie maritime

Bur. 723-5027

p e r s p i c a c i t é
p r i m e s a u t i e r
p s y c h a g o g i e

Animé
animisme

gnome

hou r i

i m m o r t e l l e
i m p a l p a b l e
i n c o r p o r e l l e
i n t e l l i g e n c e

ma nés
médium
m é ta p h y s iq u e

c ou ra  gc
ra  i s o n s
r e v e n a n tCasgrain, Casgrain

& Crevier
AVOCATS

Perreault Casgrain, C.R.
André-P. Casgrain, B.C L.

Marcel Crevier, M.Sc.C., LL.L.
44, ave de la Cathédrale

R I M O U S K I

Dom. 723-6109 déchu
dévas
d r a c

RIMOUSKI BUREAU :
4 est, 14e Rue Rimouskl

s é r i e u x
s p i r i t i s m e
s p i r i t u a l i s t e s

Dr Gustave Leblanc
D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
Ménard & Marsan

INGENIEURS-CONSEILS
Travaux maritimes et municipaux

Structures, Expertises, Surveillance
88 ouest, St-Germain

R I M O U S K I

e s p r i t
ê t r e
é v o l u t i o n n i s m e
g é n ie

Bureau situé à
t r o l l43, Evéché 723-1398 723-2715R I M O U S K I ondine

Gagnon & Gagnon
AVOCATS

Paul-Emile Gagnon, C.R., LL.D.
J-Claude Gagnon

22 est, rue de l’Evêché
R I M O U S K I

P SSG A H C YOR T E I GJean-Marie Marquis
& ASSOCIES

Structure -  Travaux municipaux
Travaux maritime -  Expertises

Surveillance

211, ave Cathédrale 723-6614
R I M O U S K I

E
Notaires

Joseph Bérubé
NOTAIRE

Cessionnaire du greffe du
notaire Eudore Couture

160, de l'Evêché
R I M O U S K I

: S R E PPE T I  C A C IE S E

i  iM MRE T 0LE E LPM N
R RR0D NN IU T ES E E ITél. 724-4416C.P. 860

Paul-Arthur Gendreau
B.A., LL.L.
AVOCAT

142, de l'Evêché

U E A ITROR Q L LC E LI723-2342 f ï  -
Arpenteurs

Louis-Léo Doyen
ARPENTEUR-GEOMETRE
Ingénieur-Forestier Conseil

Edifice Lepage
209, St-Germain

N TSE IC OUN U L I IN L
Rimouski Albert Goulet

NOTAIRE
Bureau à 144, rue de l’Evêché

(Edifice Gilbert)
R I M O U S K I

Bureau à Luceville, tous les soirs
du lundi au samedi à sa résidence

739-4352

I IT L AT S O HR ERN E B

Tessier & Tessier
Maurice Tessier, C.R.
Michel Tessier, LL.L.
116 ouest, St-Germain

Rimouski, Qué.
Tél. 723-7861

M SC VU EUS R YA E A0 G

R E E 1 MC A0 H723-7324
RIMOUSKI

E VI P NI

S EA DPE S P LS GT L L O
*t •■ ■■ -

^C hiropratic iens

Jean-M. Guay, d.c.
CHIROPRATICIEN

N.C.M., Chiro-Maître rayons X
210, St-Germain

R I M O U S K I

A M DI GS RNS EA P GLU
E ITRoland Gagnon

NOTAIRE
O sEN AR M NIE PCharles d Anjou, c.r.

AVOCAT
Tél. 723-4313

30, de l'Evôché, Est
R I M O U S K I

L

E UN N C TO TI C HAO T M
202, de la Cathédrale

E MC.P. 638 723-5983 A NC.P. 387 M E TN IR T AN IV723-3655R I M O U S K I
M I SE S ERE IP I X UE I

« • . v
13 ouest, rue de l’Evêché

RIMOUSKI

Les Estimateurs Professionnels
LEROUX, GUERTIN, BEAUDRY & ASSOCIES, INC.
Jacques Vaillaocourt, Ing. Dir. Gén. et administrateur

Tél. 723-4113 iAssurances r é ­ s o l u t i o n  de la  d e r n iè r e  semaine :
EPIPHENOMENE: e x c la m a t io n  s e n t e n c ie u s e  qui
term ine un d éve lop pem ent.

u l

Maurice DeChamplain
INC.

Assurance : automobile, feu
vie, accident, maladie

135, rue de l'Evêché RIMOUSKI
Tél. 723-7841

VOYAGEUR QUÉBEC INC.EXPROPRIATION EVALUATION
Rés. 723-2130EVALUATION SCIENTIFIQUE INDUSTRIELLE

ESTIMATION DETAILLEE Case postale 1070PEREQUATION REGIONALE Que ce soit pour Montréal ou pour Québec

pour Rimouski - M atane - Mont-Joli ou Amqui

ou Saguenay, La Beauce, en Gaspésie

voy a g ez  dans le vent par Voyageur Québec.

Tél. Bureau 723-2344
Tél. Résidence 723-3456
Henri-A. Martin

Comptable public enregistré
8, St-Edmond

Leroux, Leroux, Nantel, Papin, Vaillancourt & Ass.

C O N S E I L SI N G E N I E U R S
RIMOUSKI

STRUCTURE
MECANIQUE
FT.ECTRICITE
GENIE MUNICIPAL

Dir. Gén. et Administrateur
Jacques Vaillancourt, ing.
13 ouest, rue de l’Evêché
Rimouski

Architectes 2 départs quotidiens de  Rimouski à Montréal
Tous les jours

■ . i■

Gaston Martin
a.d.b.a.

ARCHITECTE
160, ave de l’Evêché

R I M O U S K I

Dim.Tous les joursTél. 723-4113

11.153.508.45 PMPMA M

723-7436
Samson, Bélair, Côté, Lacroix et Associés

INCORPORANT LA FIRME

Michaud et Mailloux, c.a.
COMPTABLES AGREES

2 départs quotidiens de  Montréal à Rimouski
Tous les jours

ATELIER : 681 est, St-Germain
Tél. 723-6138

Ls-Georges Rousseau
MANUFACTURIER DE

MONUMENTS FUNERAIRES
GRANIT et MARBRE

Résidence : 685 est, St-Germain
Tél. 723-6138

RIMOUSKI-EST, Qué.

Ven.Tous les jours Ven. sam.
Rimouski44, ave de la Cathédrale

Associé résident : BENOIT SYLVAIN, C.A.
MONTREAL —  RIMOUSKI —  QUEBEC

11.303.30 7.308.30 PMPMPMAM

PRIX ALLER $ 8.25
AUCUNE RESERVATION REQUISE

VISA A PRIX REDUIT —  S’ADRESSER :
G R E G O I R E  MAI L L OUX

COMPTABLE AGREE Mariages
723-1163RIMOUSKI En l’église de Saint-Anaclet,

le 12 octobre, fut béni le maria­
ge de Mlle Denise Hupé, fille de
M. et Mme Jean-Charles Hupé,
et M. Roger Frigon, fils de M.
et Mme Onésime Frigon, de
Mont-Joli.

M. Richard Desrosiers, fils de
Mme François Desrosiers (Ber­
tha Beaupré), de Rimouski, et
Mlle Lucie Caron, de Rimous'd
également, fille de Mme Joseph
Caron, de Montréal.

M. Bertrand Servant, de Baie-
Saint-Paul, fils de M. et Mme
Henri Servant, de Sainte-Anne
des Monts, et Mlle Noella Rous­
sel, fille de M. et Mme Gérard
Roussel, de Mont-Joli.

115, 15e Rue GEORGESTERMINUS : HÔTEL VI 7 2 3 -3 3 8 7

MCDONALD, CURRIE & CIE
À  VENDRECOMPTABLES AGREES

Associé résidant : Gérald Séguin, C.A.
Rimouski
Tél. : 723 -6503
Tél. : 723 -6504

5 est, rue St-Gcrmain
Case postale 934 ACCESSOIRES ELECTRIQUES

non réclamés
t e

BUREAUX PAR TOUT LE CANADA

MARTIN & D'ANJOU INC.
Réjean Gauvin Enr.Hcnrl-A. Martin, C.d'A.A., prés. —  Paul Martin, C.d'A.A., gér.

répara tion  d 'ap p a re i ls  électriquesCOURTIERS 0  ASSURANCES AGREES

RIMOUSKI
723-2344

8, St-Edmond
C. P. 129 724-404264 est, St-Germain RIMOUSKI
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TRAVAUX D'HIVER
un escompte SPECIALITES :

CLAPBOARD D’ALUM INIUM
—  émail cuit 

CLAPBOARD DE MASONITE
—  émail cuit 

AUTRES MATERIAUX

ECONOMISEZ

deFAITES RENOVER L’EXTERIEUR 
DE VOTRE M AISON, COM ­
MERCE OU PLACE D'AFFAI- *300 ooRES.

SERA ACCORDE

sur la finition extérieure de votre immeuble si vous 
communiquez avant le 15 novembre.

AUCUN COMPTANT —  JUSQU'A 60 MOIS POUR PAYER

SANS OBLIGATION DE VOTRE PART UN SPECIALISTE IRA VOUS 
DONNER UNE EVALUATION DE VOS TRAVAUX.

Ecrire ou téléphoner à :

Rénovation Provinciale de Rimouski
RIMOUSKI, P. Ç . Tel. : 723-1661C . P. 216


